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AAvvaanntt--pprrooppooss  
  
Ce guide a été conçu pour accompagner l’implantation et la gestion du Programme MIRES 

(Mentorat pour l’intégration et la réussite des étudiants en sciences) dans votre établissement. 

Ce programme associe des étudiants universitaires du domaine des sciences et du génie (les 

mentors) à des étudiants de niveau collégial du domaine des sciences et technologies1 (les 

protégés). Le mentorat implique seize rencontres pendant la première année d’études au 

collégial ainsi que des visites dans des milieux industriels et des centres de recherche. Le 

Programme MIRES vise à favoriser l’adaptation et l’ajustement des protégés au collégial et leur 

exploration des études et carrières en sciences et technologies.  

 

Ce guide poursuit deux objectifs : d’une part, il suggère une méthode d’implantation du 

Programme MIRES dans votre institution; d’autre part, il présente une méthode de gestion du 

Programme, tant sur le plan des ressources humaines que financières.  

 

Nous tenons à préciser qu’il ne s’agit pas de la seule façon d’implanter un tel programme. La 

procédure suggérée a été développée en tenant compte des balises pratiques et appliquées, et 

n’a pas la prétention de se vouloir scientifique. Nous vous invitons donc à l’adapter à la réalité 

de votre institution.   

  

  

  

  

  

                                                 
1 En conformité avec les politiques du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport du Québec, nous 
regroupons sous l’appellation « sciences et technologies » les disciplines scolaires touchant la biologie, la 
chimie, la physique, la mathématique, l’informatique et le génie à l’ordre d’enseignement collégial et 
universitaire. 
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IInnttrroodduuccttiioonn    

  

L’intégration et la persévérance des étudiants dans les programmes d'études dans les domaines 

des mathématiques, des sciences et des technologies (MST) représentent un problème important 

de la formation post-secondaire. Actuellement, près de 2 jeunes sur 5 admis dans les programmes 

de MST au collégial et à l'université n'obtiendront jamais de diplôme dans ce secteur de formation. 

Considérant la croissance actuelle du besoin de main-d'œuvre spécialisée dans certains secteurs 

scientifiques de pointe (ex.: le génie minier), cette perte de relève scientifique entraîne des 

conséquences sociales et économiques importantes pour notre société.  

 

Dans ce contexte et dans la lignée d’un programme de recherche sur la persévérance en MST, le 

programme MIRES (Mentorat pour l’Intégration et la Réussite des Étudiants de Sciences) a été 

développé et expérimenté au cours de l’année 2006-2007 dans 2 collèges de la région de Québec 

soit au Collège Mérici et au Cégep de Ste-Foy. Ce programme veut soutenir les finissants du 

secondaire qui ont choisi de poursuivre leurs études dans ces domaines par le biais d'un 

accompagnement individualisé offert pendant la première année d’études au collégial et assuré par 

des étudiants universitaires qui terminent leurs études en sciences. Cet accompagnement est 

jumelé à des visites éducatives dans des industries et centres de recherche et à des conférences 

publiques assurées par des acteurs du monde des MST. MIRES vise donc ultimement à influencer 

les trajectoires motivationnelles, scolaires et professionnelles de ses participants et ainsi, assurer 

une plus forte relève scientifique. Une subvention du programme Persévérance Scolaire du Fonds 

Québécois de la Recherche sur la Société et la Culture (FQRSC) a permis d’implanter une première 

édition de ce programme et d’amorcer un processus d’évaluation.  

 

L’objectif du présent article est de décrire les fondements et le contenu de cette première édition 

du programme MIRES. Le devis d’évaluation et les résultats qui en découleront seront présentés 

dans un prochain article.  

 

La pertinence scientifique du programme MIRES 

La décision de développer et d’implanter un programme de mentorat par les pairs pour pallier aux 

problèmes de persévérance dans le domaine des MST a découlé des résultats de 2 recherches 

longitudinales menées entre 1998 et 2006 (voir Larose, Guay et al., sous presse; Larose, Ratelle et 

al., sous presse; Duchesne, Ratelle et al. 2007; Larose, Ratelle et al. 2006; Ratelle, Larose et al. 

2 
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2005; Larose, Guay et al., 2005;) qui avaient comme objectif de cerner les facteurs personnels et 

contextuels de la persévérance dans ces domaines. Ces recherches ont permis le suivi sur une 

période de 5 années de 729 jeunes nouvellement inscrits dans des programmes de sciences, de 

techniques physiques et de techniques biologiques au collégial et de 400 jeunes débutant des 

études en sciences et génie à l’université. Ces deux recherches ont mis en évidence quelques faits 

importants :  

 

1) L’indécision professionnelle caractérise le profil de plusieurs étudiants qui s’inscrivent dans des 

programmes d’études reliés aux MST et prédit assez efficacement l’abandon de ce secteur.  

2) Les jeunes qui s’inscrivent dans des programmes d’études post-secondaires en MST fondent 

leur choix sur une culture très rudimentaire des sciences qui se résume souvent à la seule 

expérience acquise en salle de classe au secondaire.  

3) Les jeunes qui choisissent les MST par passion, qui se sentent compétents par rapport à ces 

disciplines et qui leur accordent de la valeur et de l’importance ont plus de chance de 

persévérer que les autres dans ce domaine.  

4) Très peu de jeunes sont exposés à des contextes sociaux favorables au développement d’une 

culture scientifique (visites, conversations, activités et lecture de revue de vulgarisation) mais 

ceux qui le sont ont beaucoup plus de chance de persévérer dans le domaine des MST.  

5) La préparation scolaire, les sentiments d’appartenance au programme d’études et à la 

communauté scientifique et la présence de modèles scientifiques accessibles dans le réseau 

social sont également des marqueurs importants de la persévérance des jeunes dans ce 

domaine. 

6) Le soutien des parents et la valeur qu’ils accordent à l’éducation scientifique de leurs enfants 

contribuent également à consolider la motivation scientifique des jeunes et, indirectement, 

influencent leur persévérance. 

 

Les objectifs du programme MIRES 

Ces différents constats ont inspiré l’élaboration d’un programme d’intervention dont l’objectif à 

long terme est de contribuer à la création de la relève scientifique en amenant un nombre plus 

important de jeunes du secondaire à s’inscrire et persévérer dans le domaine des MST au collégial 

et à l’université. À court terme, le programme MIRES devrait cependant permettre aux 

participants: 
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1) de mieux intégrer leur programme d’études; 

2) d’être bien préparés à répondre aux exigences scolaires de ce programme;  

3) de consolider leur choix de carrière; 

4) de maintenir des niveaux élevés de motivation et de sentiments de compétence à l’égard des 

MST; 

5) de développer une culture étendue des MST; 

6) d’établir des liens significatifs avec des membres de la communauté scientifique. 

 

La sélection et la formation des mentors 

Pour atteindre les objectifs du programme, il fallait tout d’abord recruter des mentors ; ceux-ci 

l’ont été principalement à la Faculté des sciences et de génie de l’Université Laval (1er et 2e cycle) 

par le biais des babillards d’emplois, des listes d’adresses électroniques et de visites en classe. La 

qualité du dossier scolaire, les expériences de travail communautaire et la connaissance du milieu 

collégial ont été retenues comme critères dans une première étape de sélection. Par la suite, les 

candidats intéressés ont été reçus en entrevue où trois principaux thèmes ont été abordés :  

- les liens entre leurs expériences scolaires, professionnelles et communautaires et le travail 

attendu d’un mentor ; 

- leur perception des enjeux que pose la transition secondaire-collégial pour les nouveaux 

arrivants en MST ;  

- leur habileté à composer avec d’éventuels étudiants qui présenteraient des conduites peu 

fonctionnelles. 

 

À la fin du processus de sélection, 30 mentors ont signé un contrat d’engagement de 170 heures. 

La composition du groupe se répartit ainsi : 53% de femmes ; 57% d’étudiants de 1er cycle; 30% 

d’étudiants ayant reçu aussi une formation pédagogique en enseignement collégial. Les expertises 

des mentors couvraient plusieurs domaines des MST dont la physique, le génie physique, la 

biologie, la microbiologie, la biochimie, le génie mécanique, le génie civil, le génie électrique, les 

mathématiques, l’informatique et la foresterie. 

 

Les mentors engagés dans le programme MIRES ont reçu une formation initiale de 12 heures 

s’échelonnant sur 2 jours et précédant la rentrée collégiale 2006. Cette formation initiale a été 

structurée autour du « Guide d’intervention destiné à la formation des mentors du Programme 

MIRES » (voir Drouin, Larose et al., 2006) et animée par les superviseures du programme. Ce 

guide contient dix (10) fascicules comprenant des objectifs de formation et des notes théoriques. 

L’étude de ces fascicules permet entre autres aux mentors de s’approprier les connaissances 
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scientifiques et contemporaines sur les problématiques de la relève scientifique et ses causes 

présumées, les stéréotypes liés au domaine des sciences et technologies, les facteurs de réussite 

scolaire et l’indécision vocationnelle. Tout au cours de la formation, des exercices d’apprentissages 

ont été réalisés afin de permettre aux mentors de bien cerner les besoins et attentes des 

étudiants, de développer des attitudes et comportements positifs en relation d’aide et d’être 

préparés à intervenir en respectant les prémisses du modèle sociomotivationnel du mentorat 

(Larose & Tarabulsy, 2005) – voir modèle en encart 1.1 –. Par des stratégies telles des 

simulations, des présentations de vidéos, des échanges en triade, une étude de cas, un quiz, une 

simulation à l’ordinateur, les mentors ont pu expérimenter l’intégration de ce modèle dans leur 

intervention. Finalement, les situations problématiques pouvant être vécues ainsi que les règles 

d’éthique guidant l’intervention ont été abordées. Une trousse d’informations a été remise aux 

participants à la fin de ces 2 journées contenant de la documentation spécifique à chacun des 

collèges. Un « 5 à 7 »  a conclu cette formation et permis des échanges informels entre les 

mentors de même qu’un lancement officiel du programme. 

 

En plus de la formation initiale, 6 heures de formation continue ont été réalisées en cours d’année 

afin de coordonner les actions des mentors et d’assurer une supervision de leurs interventions 

ainsi que les liens avec les autres ressources du milieu (aide pédagogique, conseiller d’orientation, 

etc.). Cette formation continue a pris la forme de trois séminaires de 2 heures (deux à l’automne 

et un à l’hiver) par sous-groupe de 8 mentors environ. Ceux-ci ont pu échanger sur les problèmes 

rencontrés dans leurs dyades,  les solutions  envisagées et sur ce qui leur permettrait de mieux 

répondre aux besoins de leur étudiant. Ces séminaires ont aussi été structurés et animés par les 

superviseures responsables dans les collèges. Toujours dans un souci de formation continue, 

chaque mentor a été rencontré individuellement pour une période d’au moins une heure à 2 

reprises en cours d’année. Ce suivi individuel a permis de discuter de la situation spécifique de 

chaque étudiant rencontré par le mentor, de répondre aux questionnements suscités par certaines 

réalités vécues dans le contexte de mentorat et de confirmer les orientations privilégiées par les 

mentors dans leurs actions auprès de leurs étudiants. Outre ces rencontres de suivi, les mentors 

ont pu compter en tout temps sur la disponibilité de leurs superviseures. 
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Encart 1.1 

Modèle sociomotivationnel 

Selon ce modèle, quatre aspects du comportement du mentor sont 

critiques dans le développement de la relation, soit la structure, 

l’engagement, le soutien à l’autonomie et le soutien des compétences. 

Un mentor qui établit des ententes claires quant aux objectifs, 

activités et fonctionnement du mentorat (structure), qui discute 

ouvertement et respectueusement des choix de programme d'études, 

de cours et de carrière de son étudiant (engagement), qui accepte et 

valorise ces choix sans exercer de contrôle ou de pression (soutien à 

l’autonomie) et qui renforce efficacement la compétence scolaire de 

son étudiant suite à des expériences d’échecs devrait développer une 

alliance de travail plus productive avec son étudiant et être davantage 

satisfait de sa relation de mentorat. Le développement d’une alliance 

de travail positive aurait ensuite pour conséquence de combler quatre 

besoins motivationnels fondamentaux chez l’étudiant, soit les besoins 

de se sentir compétent dans les domaines des MST, de se sentir 

accepté par la communauté scientifique, de se sentir encadré par les 

acteurs de cette communauté et de sentir que ses choix d’études et 

de carrière sont autodéterminés. Les auteurs de ce modèle 

soutiennent que, si ces besoins sont satisfaits, l’étudiant a plus de 

chance de bien s’intégrer à son nouveau milieu collégial et de 

persévérer dans ses études. 

 

La synergie créée dans le groupe dès la formation initiale au mois d’août a été renforcée tout au 

long de l’année. Deux activités sociales soulignant la fin de la session d’automne et la fin du 

programme ont eu lieu et ont contribué à encourager l’entraide entre les mentors. Un forum a été 

également mis à leur disposition sur le site de MIRES2 afin de faciliter les contacts entre eux et la 

mise en commun de leurs ressources personnelles. Ce site, à l’usage exclusif des mentors, se veut 

un outil de plus permettant d’avoir accès à un ensemble d’informations et de documents pertinents 

à leurs suivis. Par exemple, le rappel de certaines activités tenues dans les collèges et s’adressant 

aux étudiants de sciences, des documents sur le métier d’étudiants (anxiété aux examens, prise de 

                                                 
2 https://www.sites.fse.ulaval.ca/MIRES/ 
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notes, normes de présentation des travaux écrits, etc.), le profil de chaque mentor se retrouvaient 

sur ce site. 

 

Le recrutement et le jumelage des étudiants.  

Au moment de la réponse d’admission au collégial (printemps 2006), tous les nouveaux admis aux 

collèges Ste-Foy et Mérici dans les programmes sciences de la nature, profil régulier et 

technoscientifique Pascal,  sciences, lettres et arts, double DEC sciences de la nature-musique ainsi 

que dans le DEC-BAC en informatique ont été informés personnellement des objectifs de MIRES, 

du nombre de places disponibles et invités à participer à ce programme. En 2006-2007, MIRES a 

été proposé à une population de 900 jeunes. De ce nombre, 528 jeunes ont manifesté de l’intérêt 

pour le programme et celui-ci a été assigné aléatoirement à 150 jeunes. Ceux qui n’ont pas été 

favorisés par le hasard ont été informés des ressources de leur collège pouvant les aider à 

cheminer dans leurs études. 

 

Chaque étudiant a été jumelé par la suite à un mentor. Le jumelage a tenu compte des similarités 

des partenaires quant au genre et aux aspirations scolaires et professionnelles. Une fiche 

complétée par les mentors et les étudiants a permis de réaliser le jumelage en respectant les 

critères ciblés. 

 

Les activités du programme MIRES : les rencontres en dyade, les visites en milieu de 

travail et les conférences 

Chaque mentor s’est engagé à rencontrer régulièrement 5 étudiants pour les 2 premières sessions 

collégiales (fréquence suggérée d’une fois aux 2 semaines) ainsi qu’à compléter un journal de bord 

suite à chaque rencontre. Les mentors avaient accès à des locaux dédiés à MIRES dans les 

collèges dans lesquels ils pouvaient rencontrer les étudiants et avoir accès à des informations sur 

les carrières et les ressources du milieu. Les rencontres pouvaient toutefois se tenir en d’autres 

lieux (ex. : à l’université, dans des industries, dans des lieux publics), notamment lorsqu’elles visait 

l’exploration scientifique et technologique. Ces rencontres devaient se centrer sur les besoins, 

attentes et objectifs exprimés par l’étudiant dès le début de l’intervention (Larose, Tarabulsy et 

Cyrenne, 2005). Par des échanges sur les façons de comprendre et de résoudre les embûches 

rencontrées tout au long du cheminement (ex. : les premières évaluations), par des discussions 

sur les choix de programmes d’études, de cours et de carrière, par des références, si nécessaire, 

aux diverses ressources des collèges, ces rencontres permettaient de répondre aux besoins 

spécifiques des étudiants. Les fonctions scolaire (soutien apporté par le mentor dans les activités 

scolaire) ainsi que vocationnelle (accompagnement offert à l’étudiant dans les choix qu’il fait en 
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regard de ses études et de sa carrière) étaient les 2 fonctions le plus souvent sollicitées 

comparativement aux fonctions sociales et émotives du mentorat. 

 

Le mentor devait également inviter ses étudiants à participer à 4 visites scientifiques et éducatives 

en laboratoires, entreprises ou industries. Un partenariat a donc été établi avec 6 centres de 

recherche et milieux industriels de la région de Québec permettant aux mentors et étudiants de 

pouvoir se familiariser avec ces environnements de travail et les spécificités professionnelles 

nécessaires pour œuvrer dans ces secteurs (le Centre de Recherche sur le Bois de l'Université 

Laval (CRB), la Direction des laboratoires d’expertises et d’analyses alimentaires (MAPAQ), 

INSPECK (informatique), le Centre de Recherche du Centre Hospitalier de l’Université Laval 

(CRCHUL), le Département de Géologie de l’Université Laval et CTRL informatique). Toutefois, 

plusieurs mentors ont initié des rencontres avec des professionnels et des étudiants universitaires 

de leur connaissance, ont fait visiter leur faculté universitaire, ont présenté des chercheurs à leurs 

étudiants afin de mieux répondre aux besoins particuliers exprimés par ceux-ci. 

 

Finalement, deux conférences annuelles ayant pour objet d’exposer les jeunes à des modèles et de 

démystifier les professions en sciences ont été organisées. Les conférences mettaient 

principalement l’accent sur les trajectoires personnelles, scolaires et professionnelles de ces 

personnalités. L’édition 2006-2007 du programme MIRES a accueilli 4 conférenciers soit Jean-Marie 

de Koninck (fondateur de l’Opération Nez-Rouge, mathématicien et vulgarisateur scientifique), 

Frédéric Gourdeau (enseignant de mathématique et récipiendaire du prix d’excellence 2006 pour 

l’enseignement de la mathématique décerné par la Société Canadienne de Mathématique), Sophie 

D’Amours (génie mécanique, directrice de FORAC et membre de plusieurs réseaux d’excellence) et 

Martin Simard (jeune professeur à la Faculté de médecine de l’Université Laval, chercheur au 

Centre de recherche de l’Hôtel-Dieu de Québec et collaborateur de Craig Mello, prix Nobel de 

médecine 2006).  

 

L’évaluation du programme MIRES 

Le programme MIRES est actuellement évalué et les résultats seront disponibles l’automne 

prochain. L’évaluation est réalisée à partir d’un devis expérimental avec groupe de contrôle 

équivalent. Le nombre élevé de volontaires de la cohorte 2006-2007 a permis d’assigner 

aléatoirement 150 jeunes à la condition MIRES et plus de 200 jeunes à la condition contrôle, soit le 

cheminement habituel dans leur programme d’études. Tous ces jeunes ainsi que leurs mentors 

complètent des mesures à 6 reprises : avant le début du programme, à mi-parcours, à la fin du 

programme, ainsi que 12, 18 et 30 mois après la fin du programme. Ces mesures permettent 
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d’évaluer pour les étudiants, leur ajustement psychosocial, leur certitude de choix de carrière, la 

qualité de leurs apprentissages et leur réussite et persévérance pendant les études collégiales et 

universitaires. Pour les mentors, leur sentiment d’efficacité et leur identité professionnelle sont 

mesurés. Des données sur les cheminements scolaires au collégial et à l’université sont également 

recueillies auprès des institutions. Les jeunes du groupe expérimental et leurs mentors complètent 

en plus des mesures sur la qualité de leur relation de mentorat et sur leurs perceptions du soutien 

offert et reçu en cours d’intervention. Enfin, le plan d’évaluation prévoit également une analyse 

des impacts coûts/bénéfices du programme qui sera effectuée 30 mois après la fin de 

l’intervention.3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
3 Ce projet est le fruit d’une collaboration étroite entre l’Université Laval, le cégep de Sainte-Foy, le collège Mérici et 6 
centres de recherche et milieux industriels de la région de Québec. Il est financé par le fonds Persévérance Scolaire du 
FQRSC et par le programme de soutien à la promotion de la culture scientifique et à la relève en science et en technologie 
du MDEIE.  
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CChhaappiittrree  22  

RReeccrruutteemmeenntt  

 

2.1 Les mentors 

Le recrutement des mentors peut s’effectuer de multiples façons. Il est par contre suggéré 

d’utiliser les ressources en place dans les institutions impliquées (ex. : collèges, universités, 

milieux de travail…). Par exemple, une visite des pavillons et des classes dans lesquels se trouvent 

les étudiants ayant le profil recherché peut s’avérer efficace. De plus, des contacts peuvent être 

effectués avec des personnes impliquées dans les associations étudiantes pour faire connaître le 

programme et présenter les offres d’emploi. Finalement, ces offres d’emploi peuvent également 

être déposées dans les services de placement étudiant présents dans la plupart des institutions 

universitaires et dans d’autres organismes de recrutement. Dans le cadre du Programme MIRES, 

toutes ces stratégies ont été mises de l’avant, et ce, dans le but de recevoir un grand nombre de 

candidatures4. La qualité du dossier scolaire, les expériences de travail communautaire et la 

connaissance des lieux d’intervention (collèges impliqués dans le projet) ont été mentionnées 

comme critères de sélection. Une fois ces candidatures reçues, les étudiants retenus peuvent être 

convoqués en entrevue afin de confirmer qu’ils correspondent réellement au type de mentor 

souhaité.5 Lors des entrevues, les candidats doivent développer leurs idées autour de trois 

thèmes : les liens entre leurs expériences scolaires, professionnelles et communautaires et le 

travail attendu d’un mentor, leur perception des enjeux que pose la transition secondaire/collégial 

pour les nouveaux arrivants et leur habileté à composer avec des protégés qui présenteraient des 

conduites peu fonctionnelles. Chaque mentor retenu à la suite de l’entrevue assume le suivi de 

cinq étudiants de première session au cégep et reçoit une rémunération qui correspond à un 

contrat de 150 h au total.         

 

2.2 Les protégés 

Afin de recruter un nombre suffisant de protégés, il est primordial que le programme de mentorat 

soit publicisé dans l’organisme ou l’établissement des protégés potentiels. Le programme de 

mentorat doit être « institutionnalisé », c'est-à-dire que les organismes ou établissements où se 

trouvent les protégés doivent se l’approprier afin, d’une part, que tous les intervenants de ces 

organismes ou établissements connaissent bien le programme et, d’autre part, que les protégés 

potentiels se sentent en confiance de se lancer dans un tel programme. Le recrutement des 

protégés devrait s’effectuer en plusieurs étapes. Premièrement, un premier contact téléphonique  

                                                 
4 Le carton et l’annonce ayant servi au recrutement des mentors sont présentés aux annexes 1 et 2. 
5 Le protocole ayant servi à l’entrevue des mentors est présenté à l’annexe 3.  
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est effectué avec chaque personne acceptée dans un programme d’études en sciences dans les 

collèges concernés. Ce premier contact consiste en une présentation générale du programme. 

Deuxièmement, des documents explicatifs du programme sont insérés dans les trousses 

d’information envoyées aux élèves en prévision de leur rentrée scolaire au collège6. 

Troisièmement, des questionnaires sont envoyés à certains candidats alors que d’autres sont 

distribués lors de la journée réservée à la passation d’un test de classement en anglais. La raison 

derrière ces deux modes de transmission des questionnaires réside dans le fait que plusieurs 

candidats demeurent trop loin pour pouvoir être présents lors de la journée du test de classement. 

Il est à noter que les collèges impliqués dans le Programme MIRES 2006-2007 ont activement 

participé à toutes les étapes de ce processus de recrutement.    

 

2.3 Le directeur, l’équipe de coordination et les superviseurs du programme 

Pour assurer le succès d’un programme de mentorat, il est important de former une équipe de 

travail dynamique et efficiente. D’abord, le directeur est responsable de chapeauter l’équipe de 

travail. Dans le cas du Programme MIRES, le directeur s’occupe d’adjoindre des partenaires 

financiers au programme, de concevoir un modèle d’intervention à partir de connaissances 

scientifiques et de planifier toute la structure d’évaluation du programme. Ensuite, l’équipe de 

coordination s’occupe de faire le lien entre le volet « intervention » du programme et le volet 

« évaluation ». Au sein du Programme MIRES, l’équipe de coordination, constituée de 

professionnelles de recherche et d’auxiliaires de recherche, participe à l’élaboration de la 

formation des mentors, produit tous les documents nécessaires à l’intervention et à l’évaluation, et 

gère les contrats des mentors. Enfin, les superviseurs sont les personnes-ressources qui 

interviennent directement avec les mentors tout au long de la durée du programme. Dans le 

Programme MIRES, les superviseurs (un par collège impliqué) participent à l’élaboration de la 

formation des mentors, donnent la formation initiale et continue aux mentors, assurent le suivi 

des dyades et agissent en tant que responsables du programme dans chacun des collèges 

impliqués. Ils permettent de faire le lien entre les mentors et l’équipe de coordination, et 

représentent une ressource à qui les mentors comme les protégés peuvent se référer rapidement 

lorsque le besoin se fait sentir. La figure 2 présente la structure organisationnelle du Programme 

MIRES. 

 

 

 

 

                                                 
6 Le carton d’information ayant servi au recrutement des protégés est présenté à l’annexe 4. 
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Figure 2.1  

 Structure organisationnelle du Programme MIRES 

 

Directeur du Programme MIRES 
chargé de la conception et de 

l’évaluation

Équipe de coordination du 
Programme MIRES chargée de la 

gestion et de l’évaluation

Superviseur(e) 
chargé(e) de la 
formation et du 

suivi des mentors

Superviseur(e) 
chargé(e) de la 
formation et du 

suivi des mentors

Milieux de travail 
visités par les 
mentors et les 

protégés

Équipe de mentors

Protégés

  

 

2.4 Les partenaires du programme en milieu de travail 

Le développement d’un partenariat avec les entreprises locales est très important pour l’évolution 

de ce programme de mentorat. En effet, sans la création de contacts avec les gens du milieu, il 

devient difficile d’effectuer des visites pouvant potentiellement aider au développement des 

mentors et des protégés. L’implication d’entreprises sert autant à l’équipe responsable du 

programme de mentorat qu’aux entreprises elles-mêmes, puisqu’elle fournit de la visibilité à 

chacun. Le Programme MIRES a établi un partenariat avec cinq milieux de travail de la région de 

Québec. La visite de ces milieux de travail avait pour objectif premier de permettre aux mentors et 

aux protégés d’explorer les carrières disponibles dans le secteur des sciences et des technologies 

et, éventuellement, de créer des liens significatifs avec certaines personnes de ces milieux.  
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CChhaappiittrree  33  

  

FFoorrmmaattiioonn  ddeess  mmeennttoorrss  

 

3.1 Formation initiale 

Le travail des mentors ne doit pas être pris à la légère. L’atteinte des objectifs du programme est 

en grande partie due à leur travail. Pour s’assurer que les buts poursuivis par le programme soient 

respectés et atteints, les mentors doivent recevoir une formation initiale leur fournissant des pistes 

d’interventions efficaces et leur permettant d’acquérir certaines compétences dans la pratique de 

leur nouveau rôle. De plus, afin de résoudre les problèmes survenant en cours de programme et 

de pouvoir faire un retour sur leurs perceptions et sur leurs actions, les mentors doivent recevoir 

une formation continue, qui prend souvent la forme de séminaires en sous-groupes et de 

rencontres individuelles, tous dirigés par un superviseur du programme. Lorsqu’un mentor est 

soigneusement formé et assidûment accompagné, les objectifs fixés entre lui et ses protégés sont 

plus facilement accessibles. 

 

Au sein du Programme MIRES, une infrastructure imposante est mise en place pour garantir aux 

mentors un soutien adéquat et un suivi rigoureux. La formation des mentors, autant initiale que 

continue, s’étale sur 20 heures réparties tout au long de l’année d’intervention. La formation 

initiale permet aux mentors, d’une part, d’acquérir certaines connaissances sur les problèmes liés 

à la relève scientifique et sur les interventions en mentorat7 et, d’autre part, d’expérimenter et de 

consolider les compétences nécessaires au développement d’une relation saine et adaptée avec 

leurs protégés. La formation initiale est structurée d’après le Guide d’intervention destiné à la 

formation des mentors du Programme MIRES (Drouin, Larose, Harvey, Cyrenne, Garceau, Smith, 

Ouellet, Guay, Deschênes et Delisle, 2006)8. Ce guide contient dix fascicules : 1) Le problème de 

la relève scientifique et ses causes présumées, 2) Les stéréotypes en sciences, 3) La transition 

secondaire/collégial, 4) La préparation à la carrière, 5) Le cadre d’intervention, 6) Le 

développement de la relation de mentorat, 7) Les besoins et attentes du protégé, 8) Les attitudes 

et comportements du mentor, 9) Le contenu des rencontres en mentorat et 10) Les règles 

d’éthique et les situations problématiques. Chaque fascicule contient un exercice de validation des 

connaissances, des objectifs de formation, des notes théoriques et des activités d’intégration.  

 

                                                 
7  Le plan de la formation initiale des mentors est présenté à l’annexe 5. 
8 La table des matières du Guide d’intervention destiné à la formation des mentors du Programme MIRES est présentée  

à l’annexe 6. 
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En plus du guide de formation (remis préalablement), chacun des mentors reçoit une trousse 

d’information contenant divers documents pouvant lui être utiles lors de ses interventions avec ses 

protégés. Les documents se retrouvant dans cette trousse sont : 

• un exemplaire du magazine Krypto, publié par l’Université Laval, présentant les réalisations 

des étudiants et des professeurs de cet établissement; 

• un exemplaire du document Vers l’université, répertoriant les programmes d’études du 

premier cycle universitaire et les établissements où ils sont offerts; 

• un exemplaire du document Info-Baccalauréat, contenant des listes commentées des facultés, 

départements et programmes d’études offerts à l’Université Laval; 

• les fiches personnelles des cinq protégés jumelés à chacun des mentors, sur lesquelles se 

retrouvent leurs coordonnées personnelles, leurs champs d’intérêts et de compétences, les 

sources possibles de difficultés et leurs attentes à l’égard de leur relation avec le mentor; 

• cinq exemplaires du journal de bord développé par l’équipe de coordination du Programme 

MIRES dans lesquels de l’information concernant chacune des rencontres entre le mentor et 

ses protégés seront colligées; 

• un exemplaire de l’agenda scolaire, de l’annuaire des programmes d’études, du journal du 

collège fréquenté par les protégés et une liste des ressources et services. 

 

Enfin, chacun des mentors obtient un nom d’utilisateur et un mot de passe lui permettant 

d’accéder au site Web du Programme MIRES dans lequel il peut trouver une foule de 

renseignements et de ressources pouvant l’aider dans la planification et dans la réalisation de ses 

activités d’intervention avec ses protégés. Une section « Trousse d’information » comprend des 

documents portant sur le métier d’étudiant, sur les services offerts et les ressources disponibles au 

Cégep de Sainte-Foy, au Collège Mérici et à l’Université Laval. Une section « Activités » répertorie 

toutes les activités organisées par l’équipe de coordination du Programme MIRES ou par tout 

autre organisme et qui sont susceptibles d’intéresser les mentors et leurs protégés. Une section 

« Liens pertinents » renferme des fichiers et des hyperliens potentiellement utiles aux mentors 

lors de la planification de leurs activités d’intervention auprès de leurs protégés. Une liste 

commentée de sites Web y est notamment incluse. Une section « Matériel aux protégés » contient 

des documents à transmettre par le mentor à chacun de ses protégés. Il s’agit soit de documents 

utiles au bon fonctionnement de la relation entre le mentor et son protégé soit de compléments 

aux thèmes abordés lors de leurs rencontres. Une section « Calendrier des événements et de la 

formation » comprend le plan de formation initiale et continue des mentors et les grilles des 

rencontres prévues dans le cadre de la formation continue des mentors. À ces fichiers s’ajoute un 

forum d’échanges où les mentors peuvent facilement communiquer entre eux. 
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3.2 Formation continue 

La formation continue détient un double mandat. D’une part, pour les mentors, il s’agit 

d’occasions permettant de recevoir un complément de formation sur certaines étapes clés de leurs 

relations avec leurs protégés, de résoudre les problèmes survenant en cours de programme, 

d’échanger sur les stratégies à envisager et de garder contact avec l’équipe de coordination. 

D’autre part, pour les superviseurs, il s’agit d’occasions permettant de comprendre les besoins 

spécifiques de chacun des mentors, de dépister les difficultés potentielles, de repérer les mauvais 

pairages et de communiquer de l’information de première importance aux mentors. Les thèmes 

abordés au cours de ces séances de formation continue sont choisis de façon à bien s’harmoniser 

avec les étapes de la relation entre les mentors et les protégés (ex. : amorce de la relation, 

premiers examens de la première session, choix de cours de la deuxième session, fin de la 

relation…) et, ainsi, à répondre aux besoins ressentis ou exprimés par les mentors. La formation 

continue peut prendre deux formes : des séminaires en sous-groupe et des rencontres 

individuelles. Dans les deux cas, les superviseurs animent les discussions.  

 

3.3 Accompagnement et supervision des mentors 

Afin d’assurer un meilleur suivi, le journal de bord est rempli par les mentors pour faire état du 

développement des relations établies avec chacun des protégés aux membres de l’équipe de 

supervision. Cet outil amène le mentor à prendre du recul à l’égard de certaines situations, 

problématiques ou non, qui se produisent tout au long du cheminement du projet. De plus, il lui 

permet de conserver des traces de l’évolution de la relation et du protégé lui-même. En début de 

programme, le mentor reçoit cinq exemplaires vierges du journal de bord, un par protégé. Il est 

attendu que chaque mentor remplisse ses cinq journaux de bord assidûment, après chaque 

rencontre avec un protégé. Cet exercice amène le mentor à décrire brièvement la nature et la 

fonction des activités réalisées au cours de la rencontre avec le protégé, à jeter un regard critique 

sur ses interventions et à planifier le suivi à prévoir à la suite de cette rencontre9.  

 

Le tableau 3.1 présente un portrait de la formation, initiale et continue, offerte aux mentors dans 

le cadre du Programme MIRES.  

 

 

 

 

                                                 
9 Un exemplaire du journal de bord est présenté à l’annexe 7. 
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Tableau 3.1  

Portrait de la formation, initiale et continue, offerte aux mentors  

dans le cadre du Programme MIRES 

 

 
Session d’automne 
 

  

Août 
 

Formation initiale en groupe 12 heures 

Septembre 
 

Formation continue / séminaire en sous-groupe 2 heures 

Octobre 
 

Formation continue / rencontre individuelle 1 heure 

Novembre 
 

Formation continue / séminaire en sous-groupe 2 heures 

Décembre 
 

  

 
Session d’hiver 
 

  

Janvier 
 

  

Février 
 

Formation continue / rencontre individuelle 1 heure 

Mars 
 

Formation continue / séminaire en sous-groupe 2 heures 

Avril 
 

  

Mai 
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CChhaappiittrree  44  

  

PPaaiirraaggee  eennttrree  mmeennttoorrss  eett  pprroottééggééss  

  

4.1 Critères importants à respecter 

Dans le but de favoriser la création de liens significatifs entre le mentor et ses protégés, il importe 

de respecter quelques critères lors du jumelage des participants. D’abord, afin de faciliter les 

interactions au sein des dyades et de rendre les rencontres plus intéressantes et animées, il est 

préférable de jumeler des participants ayant des intérêts similaires. De cette façon, il est possible 

de rendre plus aisée la création de liens entre le mentor et ses protégés. Un second aspect à ne 

pas négliger lors du jumelage est le sexe des participants. En effet, la formation de dyades de 

même sexe est souvent à privilégier. Cela permet, entre autres, de favoriser l’identification des 

protégés à leur mentor et de mettre de l’avant les affinités souvent présentes entre les personnes 

de même genre. 

 

Au sein du Programme MIRES, le jumelage entre les mentors et les protégés s’effectue à partir de 

fiches de renseignements10 remplies par chacun des participants. Ces fiches contiennent des 

renseignements à prendre en compte lors de la formation des dyades. Il est à noter 

qu’idéalement, les fiches de renseignements des étudiants collégiaux sont remplies par les 

protégés lors d’entrevues téléphoniques et que les fiches de renseignements des étudiants 

universitaires sont remplies par les mentors à la suite de leur offre d’emploi. En plus des 

coordonnées personnelles du protégé, la fiche de renseignements de l’étudiant collégial comprend 

de l’information concernant ses intérêts et ses compétences à l’égard des différentes disciplines 

scolaires, sa réflexion par rapport aux études universitaires et au domaine professionnel 

envisagés, et ses attentes et objectifs à l’égard de sa participation au Programme MIRES. En plus 

des coordonnées personnelles du mentor, la fiche de renseignements de l’étudiant universitaire 

comprend de l’information concernant les programmes d’études et les établissements scolaires 

fréquentés aux niveaux collégial et universitaire, ses compétences à l’égard des différentes 

disciplines scolaires, ses aspirations professionnelles et ses attentes et objectifs à l’égard de sa 

participation au Programme MIRES. 

 

                                                 
10 Des exemplaires des fiches de renseignements remplies par les protégés et par les mentors sont présentés  
aux annexes 8 et 9. 
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Une fois toutes les fiches de renseignements retournées à l’équipe de coordination, cette dernière 

procède au jumelage des mentors et des protégés. Les principales caractéristiques considérées 

lors du jumelage sont le sexe des participants, le collège fréquenté par les participants, la 

concordance entre le programme d’études du mentor et les intérêts du protégé, la concordance 

entre les champs de compétences du mentor et les sources de difficultés du protégé, et les 

attentes au regard du programme de mentorat de chacun des membres de la dyade. Bien sûr, des 

compromis sont parfois nécessaires; dans de pareils cas, les dyades sont suivies de plus près par 

les coordinateurs et les superviseurs afin de s’assurer du bon fonctionnement des interventions et 

des activités.      

    

4.2 Suivi du pairage 

Malgré le fait que chaque jumelage soit effectué avec le plus d’attention possible, certaines 

dyades peuvent s’avérer moins efficaces en cours de route. Comme les relations ambiguës et les 

sources de malaises ne sont pas souhaitées, un suivi du pairage doit être effectué.  

 

Au sein du Programme MIRES, la personne-ressource à qui peuvent se référer les mentors et les 

protégés est le superviseur en place dans chacun des collèges participants. Cette personne 

s’assure que toute l’information nécessaire à leurs interventions parvient aux mentors, et assume 

toutes les responsabilités quant à leur formation continue. Pour les protégés, le superviseur est la 

personne qui fait le lien entre eux et l’équipe de coordination du programme. Ainsi, s’il y a 

mauvais pairage entre un mentor et un protégé ou si un protégé songe à quitter le programme, le 

superviseur travaille en collaboration avec l’équipe de coordination afin de trouver des solutions. 

La clé du succès est le climat de collaboration et de communication qui s’établit entre l’équipe de 

coordination, les superviseurs, les mentors et les protégés. Ce climat permet de coordonner les 

actions de tous les intervenants de manière qu’elles soient efficaces et adaptées.    

 

4.3 Mesure de la qualité de la relation en mentorat 

Afin d’assurer un suivi rigoureux des dyades et de récolter des renseignements utiles à 

l’évaluation du programme de mentorat sur l’alliance de travail qui s’établit entre les mentors et 

les protégés, il est préférable d’envisager la complétion d’instruments de mesure très courts à 

certains moments au cours de l’année scolaire. Ces instruments de mesure servent à l’équipe de 

supervision qui doit suivre l’évolution de chacune des dyades et à l’équipe de coordination qui 

doit collecter des données utiles à l’évaluation finale du programme de mentorat.  

 



Chapitre 4 / Pairage entre mentors et protégés                                                                       
 

 19 

Dans le cadre du Programme MIRES, la qualité de la relation qui s’est établie entre le mentor et 

chacun de ses protégés a été évaluée à quatre reprises au cours de l’année d’intervention, autant 

auprès des mentors qu’auprès des protégés. Ces suivis de la relation étaient constitués de vingt-

quatre items11), dont douze étaient tirés d’un outil réputé pour ses qualités psychométriques. Les 

mentors, d’une part, ont effectué ces suivis en prenant des notes directement dans leurs 

journaux de bord. Ainsi, puisqu’ils ont reçu un journal de bord par protégé, ils ont dû remplir ces 

courts instruments de mesure séparément pour chacun de leurs protégés. Cette procédure a 

permis de vérifier avec lesquels de leurs protégés les mentors ont développé les relations les plus 

productives et les plus satisfaisantes. Les protégés, d’autre part, ont rempli ces suivis grâce à la 

collaboration des collèges impliqués. En effet, à deux reprises, ces courts instruments de mesure 

ont été transmis aux collèges impliqués, qui se sont occupés de les remettre aux protégés et de 

les récupérer ensuite. À deux autres reprises, les vingt-quatre items évaluant la qualité de la 

relation en mentorat ont été insérés dans les batteries de questionnaires (batterie du temps 2 et 

batterie du temps 3). Ainsi, ce sont encore une fois les collèges qui se sont occupés de les 

remettre aux protégés et de les récupérer. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

                                                 
11 Le questionnaire sur le suivi de la relation de mentorat est présenté à l’annexe 14. 
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VViissiitteess  eenn  mmiilliieeuuxx  ddee  ttrraavvaaiill  eett  ccoonnfféérreenncceess  

 

En plus d’inclure des rencontres en dyades, un programme de mentorat comprend aussi souvent 

des activités spéciales orientées vers la problématique qu’il souhaite pallier. Ces activités ont 

essentiellement pour but de permettre aux participants, autant mentors que protégés, d’explorer 

les avenues qui s’offrent à eux dans un contexte balisé et sécurisant. Au sein du Programme 

MIRES, deux types d’activités ont été implantées : des visites en milieux de travail et des 

conférences d’acteurs du milieu scientifique.  

 

5.1 Planifier et gérer les visites en milieux de travail 

Dans le cadre du Programme MIRES, les visites en milieux de travail poursuivent plusieurs buts. 

En effet, elles visent à définir la mission économique, professionnelle et scientifique de différents 

milieux de travail, à dresser le portrait des compétences et des attitudes des professionnels 

engagés par différents milieux de travail et à expliciter les liens entre les tâches demandées dans 

les milieux de travail et les apprentissages réalisés dans le programme d’études du domaine 

scientifique et technologique. 

 

Au cours de ces visites, plusieurs thèmes sont abordés par les intervenants des milieux de travail. 

Ainsi, il peut, entre autres, être question de la description des tâches liées à un emploi, de la 

formation requise, des conditions d’admission à la profession, des conditions d’embauche, des 

conditions de travail, de la rémunération et de l’organisation du travail. De plus, les intervenants 

peuvent élaborer sur leur parcours professionnel, sur l’appréciation des fonctions qu’ils 

remplissent et sur le profil personnel requis pour décrocher un emploi dans leur milieu de travail 

(ex. : intérêts, aptitudes, traits de personnalité, compétences…). 

 

Un long processus, mené par l’équipe de coordination, a permis d’adjoindre ces milieux de travail 

au Programme MIRES. D’abord, une recherche dans Internet a permis d’identifier tous les milieux 

de travail de la grande région de Québec potentiellement intéressants. Un contact, électronique 

ou téléphonique, a ensuite été établi avec eux. Le choix final des milieux de travail à proposer 

aux mentors et aux protégés s’est fait parmi ceux s’étant montrés les plus réceptifs et étant prêts 

à offrir les visites les plus interactives. Tous les milieux de travail sélectionnés ont été visités par 

des membres de l’équipe de coordination du Programme MIRES afin de vérifier que les visites 
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proposées correspondent bien aux objectifs visés. Une fois la liste finale des visites à proposer 

établie, un courriel a été envoyé aux mentors afin de leur communiquer les dates sélectionnées 

pour les visites. Les mentors ont donc été invités à aller consulter la description du milieu de 

travail disponible sur le site Web du Programme MIRES et à proposer l’activité à leurs protégés. 

Par la suite, ils ont inscrit leurs protégés aux visites en envoyant un courriel d’inscription à 

l’équipe de coordination du programme. Une fois le calendrier des visites établi, les milieux de 

travail ont été informés des plages horaires les concernant ayant été retenues. Avant chacune 

des visites, un rappel a été envoyé par courrier électronique aux milieux de travail, aux mentors 

et aux protégés concernés. Il a été demandé aux protégés, d’une part, de confirmer leur 

présence auprès de leur mentor; et aux mentors, d’autre part, d’aviser l’équipe de coordination 

en cas de désistement. Cette étape avait pour but de favoriser le bon déroulement de chacune 

des visites. Enfin, il a été entendu que tous les mentors fassent un retour individuel sur chacune 

des visites auxquelles leurs protégés ont participé. 

 

Cinq milieux de travail ont collaboré avec l’équipe de MIRES afin d’offrir un éventail varié de 

visites aux dyades. Ainsi, une entreprise en informatique (InSpeck), un organisme public et un 

centre de recherche œuvrant dans le domaine de la santé (la Direction des laboratoires 

d’expertises et d’analyses alimentaires du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 

l’Alimentation du Québec (MAPAQ) et le Centre de recherche du Centre hospitalier de l’Université 

Laval), un centre de recherche œuvrant dans le domaine du génie du bois (le Centre de 

recherche sur le bois de l’Université Laval) et le département d’une faculté universitaire œuvrant 

dans le domaine des sciences de la terre (le Département de géologie et de génie géologique de 

l’Université Laval) ont accueilli des mentors et des protégés. 

 

Centre de recherche sur le bois de l’Université Laval : Le Centre de recherche sur le bois 

regroupe des chercheurs et des groupes de recherche de diverses institutions universitaires et 

industrielles dans le but de favoriser la recherche, le développement et la formation de spécialistes 

en interaction avec le milieu industriel dans les domaines de la recherche fondamentale et 

appliquée sur le bois, sa transformation, son utilisation dans des produits innovateurs et sa mise 

en marché. Il favorise une approche interdisciplinaire pour résoudre des problèmes industriels qui 

servent le plus souvent de motivation aux développements fondamentaux ou pratiques. 

(www.crb.ulaval.ca, 2006)12 

 

                                                 
12 La fiche descriptive du CRB est présentée à l’annexe 10. 
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Centre de recherche du Centre hospitalier de l’Université Laval : Le CRCHUL s’est donné 

comme mission première de lutter contre les grands problèmes de santé de notre époque, 

d’assurer la formation de chercheurs dans le domaine biomédical et de faciliter le passage rapide 

des découvertes faites au niveau fondamental vers le diagnostic et le traitement des patients. 

Pour ce faire, le CRCHUL a su intégrer en un tout la recherche fondamentale et la recherche 

clinique, qui s’inscrivent dans une même continuité à l’intérieur d’équipes multidisciplinaires, et ce, 

pour le bénéfice des patients et de la communauté. (www.crchul.ulaval.ca, 2006)13 

 

Département de géologie et de génie géologique de l’Université Laval : La géologie 

s’intéresse à l’histoire et à l’évolution de notre planète pour comprendre et prédire les processus 

naturels de notre environnement. La connaissance de ces processus naturels permet de guider la 

société vers une utilisation rationnelle de la masse continentale et des fonds océaniques. Elle offre 

les outils qui servent à prédire les risques naturels (glissements de terrain, tremblements de terre, 

volcanisme) qui peuvent mettre en danger la vie et les biens de la société. Le Musée de géologie 

René-Bureau permet d’observer certains de ces phénomènes géologiques; environ 20 % des 

40 000 spécimens de roches, minéraux et fossiles sont présentés dans trente-cinq vitrines 

murales. (www.ggl.ulaval.ca, 2006)14 

 

Direction des laboratoires d’expertises et d’analyses alimentaires du ministère de 

l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ) : Les laboratoires 

d'expertises et d'analyses alimentaires sont mandatés pour effectuer les analyses sur les aliments 

consommés au Québec. Leurs activités permettent d'orienter, d'appuyer, de confirmer et de 

cautionner les travaux de prévention et de surveillance réalisés par le personnel affecté à 

l'inspection des aliments et à la surveillance de la santé animale. Les valeurs préconisées au sein 

des laboratoires pour assurer la satisfaction de la clientèle sont la compétence, l’implication et la 

responsabilisation, la rigueur scientifique et le respect. (www.mapaq.qc.ca, 2006)15 

 

InSpeck : InSpeck est un leader de renommée mondiale dans la découverte de solutions 

technologiques 3D. Il est la référence dans les mesures numériques optiques 3D utilisant une 

technologie sans laser. InSpeck dirige elle-même ses propres activités de recherche et 

développement, de designs et de fabrication de numériseurs optiques 3D sans contact ainsi que le 

développement de son logiciel de modélisation 3D. Cette entreprise se spécialise dans la 

numérisation d’objets de forme libre, en particulier les êtres humains. Les applications communes 

                                                 
13 La fiche descriptive du CRCHUL est présentée à l’annexe 10. 
14 La fiche descriptive du Département de géologie et de génie géologique est présentée à l’annexe 10. 
15 La fiche descriptive du MAPAQ est présentée à l’annexe 10. 
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de ces solutions sont dans la modélisation médicale 3D aussi bien que dans l’animation et la 

modélisation assistée par ordinateur, les applications pour le multimédia et les jeux vidéo. La 

réputation d’InSpeck est bâtie sur l’innovation, la stabilité et la flexibilité. (www.inspeck.com, 

2006)16 

 

5.2 Organiser et diffuser les conférences 

Dans le cadre du Programme MIRES, les conférences d’acteurs du milieu scientifique ont pour 

buts d’exposer les mentors et les protégés à divers parcours scolaires et professionnels, et de 

mettre en lumière les motivations de personnes s’engageant et persévérant dans le domaine des 

sciences et technologies. Deux conférences sont proposées aux mentors et aux protégés : une en 

début de programme (début septembre) et une à mi-parcours (début février). Plusieurs critères 

mènent au choix des conférenciers : leur capacité à s’exprimer sur leurs compétences et sur leurs 

difficultés, leur parcours scolaire et professionnel atypique, leur habileté à interagir avec les 

participants, leur domaine d’expertise, leur facilité à vulgariser certains sujets scientifiques, etc. 

 

Les deux conférences proposées ont permis d’aborder des thèmes très variés et de faire 

intervenir des acteurs très différents. En effet, la première conférence a permis d’entendre deux 

professeurs de la Faculté des sciences et de génie de l’Université Laval. Le premier, professeur de 

mathématiques et pédagogue reconnu par ses pairs et par ses étudiants, est venu parler de son 

implication dans divers projets de coopération locale et internationale et de son parcours l’ayant 

mené à l’enseignement des mathématiques. La seconde, professeure-chercheure de génie 

mécanique s’intéressant à l’industrie touchant l’exploitation, la transformation et la commer-

cialisation du bois au Québec, est venue parler des embûches surmontées tout au cours de ses 

études et de sa vie de femme évoluant dans un milieu traditionnellement masculin. La deuxième 

conférence, quant à elle, a permis d’entendre un autre professeur de la Faculté des sciences et 

de génie de l’Université Laval et un chercheur œuvrant dans un centre de recherche d’un grand 

centre hospitalier de la région de Québec. Le premier, professeur de mathématiques connu du 

grand public, est venu parler de son implication dans la lutte contre l’alcool au volant et des 

applications concrètes des mathématiques dans notre vie quotidienne. Le second, chercheur dans 

le domaine de la cancérologie, est venu parler de son travail et des plus récentes avancées dans 

son domaine d’expertise. 

 
Il est à noter qu’environ la moitié des protégés a assisté à l’une ou l’autre de ces deux 

conférences. C’est pourquoi, avec l’accord des intervenants y ayant participé, ces deux 

                                                 
16 La fiche descriptive d’InSpeck est présentée à l’annexe 10. 
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conférences ont été filmées et intégrées au site Web à accès limité du Programme MIRES afin 

que les mentors et protégés n’ayant pas assisté aux conférences puissent les visionner.  
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CChhaappiittrree  66  

  

AAssssuurreerr  llaa  vviissiibbiilliittéé  dduu  pprrooggrraammmmee  

 

6.1 La signature visuelle et le matériel publicitaire 

Le développement du logo du Programme MIRES a été confié à une entreprise œuvrant en 

publicité qui a suggéré divers scénarios à l’équipe de direction et de coordination17. Le logo qui a 

été privilégié est aux couleurs de l’Université Laval, l’institution où la première édition du 

Programme MIRES a été développée et évaluée. Il représente une cible. Le petit point qui se 

retrouve au centre de cette cible représente le protégé. Le fait qu’il soit au centre de la cible 

signifie que le protégé, grâce à sa participation au Programme MIRES, se voit intégrer la 

communauté scientifique et y appartenir. L’autre point, qui se situe à l’extérieur de la cible, 

représente le mentor. Le fait qu’il soit positionné au pourtour de la cible signifie que le mentor est 

un guide dans l’initiation et dans l’intégration du protégé aux études et carrières en sciences et 

technologies. Le mentor est l’un des éléments qui agissent sur la trajectoire scolaire et 

professionnelle du protégé. La figure 6.1 présente le logo du Programme MIRES accompagné de 

la signification de ses différents éléments. 

 

Figure 6.1  

Signature visuelle du Programme MIRES 

 

 

                                                 
17 La signature visuelle du Programme MIRES et son affiche publicitaire sont présentées à l’annexe 11. 

Mentor 

Protégé 

Cible 
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Le matériel publicitaire créé pour le Programme MIRES visait essentiellement les protégés et leurs 

parents. Ainsi, avec l’offre d’admission de leur collège, les étudiants ont reçu un dépliant 

explicitant les objectifs et les modalités du Programme MIRES. De plus, une affiche publicitaire 

aux couleurs du Programme a été distribuée dans les établissements scolaires concernés. 

Finalement, la publication de plusieurs articles a également contribué à une connaissance plus 

grande du Programme MIRES de la part du public.18 

 

6.2 Le site Web 

Il est recommandé que le site Web consacré à un programme de mentorat comprenne deux 

volets bien distincts : d’une part, un volet offrant une accessibilité universelle permettant à 

quiconque faisant une recherche sur Internet de trouver de l’information sur ce programme et, 

d’autre part, un volet offrant une accessibilité limitée permettant aux coordinateurs et aux 

mentors du programme, à l’aide d’un nom d’utilisateur et d’un mot de passe, d’échanger de 

l’information sur l’édition du programme de mentorat dans laquelle ils sont impliqués. Il faut donc 

prévoir des ressources financières et humaines pour le développement d’un tel site. Une fois qu’il 

est développé, il est également souhaitable de traiter avec un fournisseur d’accès Internet pour 

l’hébergement et la gestion. 

 

Le site Web du Programme MIRES a été développé et hébergé grâce à la collaboration de l’équipe 

du Service de l’informatique de la Faculté des sciences de l’éducation de l’Université Laval. Le site 

Web à accès universel se trouve sur une page où le Programme MIRES est succinctement 

décrit19. Le site Web à accès limité comprend plusieurs pages utiles à la coordination des activités 

impliquant les superviseurs, les mentors et les protégés20. Tout au long de l’année pendant 

laquelle se déroule le programme, des documents y sont ajoutés et des mises à jour y sont 

effectuées21.              

 

 

 

 

 

 

                                                 
18 Un dossier de presse concernant le Programme MIRES est présenté à l’annexe 12. 
19 Pour consulter ce site, rendez-vous à l’adresse http://www.fse.ulaval.ca/Simon.Larose/mentorat/index.php 
20 Pour consulter la page d’accueil de ce site, rendez-vous à l’adresse www.sites.fse.ulaval.ca/mires 
21 Un exemple de page du site Web à accès limité est présenté à l’annexe 13. 
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CChhaappiittrree  77  

GGeessttiioonn  ddeess  ccooûûttss  

 
7.1 Partenaires financiers 

Évidemment, tout programme de mentorat accompagné d’un projet de recherche visant à en faire son 

évaluation nécessite un investissement financier important. La création de liens avec des partenaires 

financiers prêts à commanditer la mise en place d’un programme de la sorte est vitale puisqu’elle permet 

de mener le projet à terme. Le Programme MIRES a pu être développé et fonctionner durant une année 

grâce à une subvention de recherche octroyée à M. Simon Larose et à son équipe de chercheurs de 

l’Université Laval par le Fonds québécois de recherche sur la société et la culture (FQRSC). Par la suite, le 

Programme de soutien à la promotion de la culture scientifique et à la relève en science et en technologie 

du ministère du Développement économique, de l’Innovation et de l’Exportation (MDEIE) a financé une 

deuxième année d’opération. Également, on ne peut passer sous silence la contribution financière des six 

centres de recherche et milieux industriels de la région de Québec qui ont permis, en accueillant les 

mentors et les étudiants, que ceux-ci puissent se familiariser avec ces environnements de travail et avec 

les spécificités professionnelles requises pour œuvrer dans ces secteurs, soit le Centre de recherche sur le 

bois de l'Université Laval (CRB), la Direction des laboratoires d’expertises et d’analyses alimentaires du 

MAPAQ, InSpeck et CTRL (informatique), le Centre de recherche du Centre hospitalier de l’Université Laval 

(CRCHUL) et le Département de géologie et de génie géologique de l’Université Laval.  

 
7.2 Coûts reliés à l’implantation du Programme MIRES dans un cégep  

L’implantation d’un programme de mentorat tel que MIRES nécessite un investissement minimal de la part 

des collèges en termes d’infrastructures, mais plus important en termes de ressources humaines. Afin de 

faire connaître les implications financières d’un tel programme, une analyse des coûts générés par MIRES 

est présentée dans les pages suivantes. Les coûts reliés aux ressources matérielles et humaines 

indispensables au bon fonctionnement du programme y sont également détaillés.  

 
Ressources matérielles  

Le cégep hôte d’un programme tel que MIRES doit nécessairement mettre à la disposition des mentors un 

local où ceux-ci peuvent rencontrer leurs étudiants et avoir accès à de l’information sur les carrières et les 

ressources du milieu. Si ce local est suffisamment grand, deux rencontres peuvent se dérouler 

simultanément. Le travail des mentors est facilité si ce local est équipé d’un poste informatique avec accès 

Internet permettant d’effectuer avec le protégé certaines recherches pour mieux répondre aux besoins 

identifiés. Des frais de photocopies doivent également être prévus, entre autres pour la reproduction des  
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journaux de bord nécessaires au travail des mentors et des guides de formation, remis à chacun d’entre 

eux au moment de la formation initiale. 

 

Ressources humaines 

Compétences et rôles du coordinateur et du superviseur 

Dans le cadre de l’expérimentation réalisée en 2006-2007, les activités de MIRES étaient coordonnées par 

une professionnelle de l’équipe de recherche de l’Université Laval, et une superviseure encadrait la mise 

en œuvre du programme dans chaque collège participant. Quoique les tâches inhérentes aux deux 

fonctions soient distinctes, nous pensons qu’il est possible qu’une même personne puisse assumer ces 

deux rôles; il appartient aux établissements de déterminer ce qui convient le mieux à leur milieu. 

Cependant, pour que la tâche de superviseur soit bien assurée, nous recommandons aux collèges de 

choisir des candidats présentant des habiletés pédagogiques et de supervision d’étudiants (individuelle et 

de sous-groupe). Certaines compétences doivent donc être recherchées dans le profil des candidats au 

poste de superviseur, soit :  

- habiletés démontrées d’écoute et de communication;  

- capacité de résolution de problèmes; 

- habileté au travail d’équipe; 

- connaissance approfondie du milieu collégial dans lequel le programme est implanté; 

- capacité d’animation de groupe et de sous-groupe. 

 

Les tâches spécifiques demandées sont énumérées dans le tableau suivant et permettent de dresser un 

portrait clair de ce qui est attendu chez un superviseur du Programme MIRES. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

28 



Chapitre 7 / Gestion des coûts                                                                        
 
 

 

 
Tableau 7.1 

Tâches à effectuer par le superviseur du Programme MIRES 

 
Sélection • Passation des entrevues et sélection des mentors 

 
Formation 
et suivi des 
mentors 

• Formation des mentors d’une durée de deux jours sur différents thèmes : 
−−−− Le problème de la relève scientifique et ses causes présumées 
−−−− Les stéréotypes en sciences 
−−−− La transition secondaire/collégial 
−−−− La préparation à la carrière en sciences et technologies 
−−−− Le cadre d’intervention 
−−−− Le développement de la relation de mentorat 
−−−− Les besoins et attentes du protégé 
−−−− Les attitudes et les comportements du mentor 
−−−− Le contenu des rencontres de mentorat 
−−−− Les règles d’éthique 

• Animation de deux rencontres individuelles avec les mentors en cours 
d’année  
et rédaction de notes évolutives sur la situation de chaque protégé. 

• Planification et animation de trois rencontres de sous-groupes de mentors  
en cours d’année; donner les suites appropriées à ces rencontres. 

 
Visites et 
conférences 
 

• Participation aux visites en industrie ou dans les centres de recherche. 
• Présence aux conférences. 

Évaluation du dégagement pour le suivi de 20 mentors/100 protégés 
Dégagement de 2 jours/semaine, soit 40 % de la tâche d’un professionnel  
(ex. : enseignant, conseiller d’orientation, conseiller pédagogique) 

 

Quant au poste de coordinateur, la présence des compétences suivantes nous semble essentielle : 

• sens de l’organisation et de la planification 
• capacité de travail en équipe 

 

Les tâches spécifiques demandées au coordinateur sont énumérées dans le tableau suivant et permettent 

de dresser un portrait clair de ce qui est attendu dans le cadre de cette fonction. 
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Tableau 7.2 

Tâches à effectuer par le coordinateur du Programme MIRES 

 

Sélection • Recrutement, passation des entrevues et engagement  
des mentors 

• Gestion des contrats 
 

En cours de 
programme 

• Gestion et organisation des visites en industrie ou dans les 
centres de recherche  

 

Autres  

Évaluation du dégagement pour un programme de 20 mentors/100 protégés 
Dégagement d’une journée/semaine, soit 20 % d’une tâche  

 
 
 
Compétences et rôles des mentors 

Les mentors sont majoritairement des étudiants de 1er cycle provenant d’une faculté universitaire de 

sciences et de génie. Rappelons qu’ils sont choisis à la suite d’un processus de sélection pour les liens 

qu’ils ont su établir entre leurs expériences scolaires et professionnelles et le travail demandé à un 

mentor, pour leurs compétences à comprendre les enjeux de la transition secondaire/collégial ainsi que 

pour leurs habiletés à composer avec d’éventuels étudiants présentant des problématiques particulières. 

Un contrat de 170 heures a été offert à chaque mentor en 2006-2007 pour son intervention auprès de 

cinq étudiants, s’échelonnant sur les deux sessions de la première année au collégial. Les principales 

tâches demandées aux mentors sont rappelées dans le tableau synthèse suivant. 
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Tableau 7.3 

Tâches à effectuer par les mentors du Programme MIRES 

 
Accompagnement 
(150 heures pour 
l’encadrement de  
cinq protégés) 

• Visites dans des centres de recherche ou en industrie 
• Visite de leur faculté universitaire, selon le besoin exprimé  

par le protégé  
 

Formation 
(20 heures) 

• Participation à la formation initiale (12 heures)  
• Participation à la formation continue  

(en sous-groupe : 3 x 2 heures; individuelle : 2 x 1 heure) 
 

Évaluation de la rémunération d’un mentor22 (avantages sociaux inclus) : 
1er cycle : 170 h x 10,71 $ = 1 820,70 $ 
2e cycle : 170 h x 18,52 $ = 3 148,40 $ 
3e cycle : 170 h x 19,79 $ = 3 364,30 $ 
 

 
Cette description des principaux rôles des personnes impliquées dans un programme tel que MIRES 

couvre l’essentiel des coûts à prévoir lors de l’implantation. De façon à pouvoir réaliser des prévisions 

budgétaires, les indicateurs suivants peuvent servir de guide aux initiateurs d’un tel projet; il faut 

cependant garder en tête qu’il peut y avoir des imprévus financiers auxquels l’équipe responsable du 

programme de mentorat doit être en mesure de faire face.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
22 Selon les normes en vigueur à l’Université Laval à l’automne 2007, pour un étudiant employé à titre d’assistant  

de recherche. 
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Tableau 7.4 

Évaluation des coûts pour un programme engageant 20 mentors/100 protégés 

 

Salaire des 20 mentors :  

−−−− 16 mentors de 1er cycle : 29 131,20 $ 

−−−− 4 mentors de 2e cycle :    12 593,60 $ 

 

 

41 724,80 $ 

Salaire du coordinateur23 :  

−−−− 20 % x 50 000 $ 

 

10 000,00 $ 

Salaire du superviseur 

−−−− 40 % x 60 000 $ 

 

24 000,00 $ 

Total : 75 724,80 $ 

Coût/élève encadré par un mentor 757,00 $ 

 

 

Les montants indiqués varieront selon les personnes retenues pour les différents postes. L’évaluation 

présentée comprend la rémunération des mentors. Certains programmes existants comptent sur le 

volontariat des personnes. On sait toutefois que, dans ce type de programme, le recrutement pose 

problème et que la qualité de l’implication est variable d’une dyade à l’autre. Pour assurer une 

intervention de qualité, le fait de d’offrir des contrats aux mentors leur permettant d’avoir un emploi tout 

en étant aux études, situation recherchée par la majorité d’entre eux, semble à privilégier. Il est aussi 

possible d’envisager que le mentor intervienne auprès des cégépiens dans le cadre d’un cours 

universitaire crédité. Le suivi offert ferait partie de la tâche inhérente au cours, et la supervision des 

mentors serait effectuée par le responsable de ce cours universitaire. Cette dernière formule peut en être 

une des plus prometteuses, qui aurait l’avantage de renforcer le partenariat entre les milieux collégial et 

universitaire; elle demeure à explorer davantage. 

 

 

 

 

 

 

                                                 
23  Les salaires du coordinateur et du superviseur seront fonction des personnes engagées pour ces postes; les 

salaires annuels mentionnés ici ne le sont qu’à titre indicatif. 
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Annexe 2 - Annonce de recrutement pour les mentors                                                     

 

 

  
PPrrooggrraammmmee  ddee  MMeennttoorraatt  ppoouurr  ll’’IInnttééggrraattiioonn  eett  

llaa  RRééuussssiittee  ddeess  ÉÉttuuddiiaannttss  ddee  SScciieenncceess  
OOffffrree  dd’’eemmppllooii  rréémmuunnéérréé  ((aannnnééee  ssccoollaaiirree  22000066--22000077))  

 

La Faculté des sciences de l’éducation et la Faculté des sciences et de génie de l’Université Laval sont à 
la recherche de trente étudiants universitaires intéressés à participer à un programme d’intervention 
auprès d’étudiants de niveau collégial. Le but de ce programme d’intervention est d’aider les étudiants de 
niveau collégial à persévérer dans le secteur des sciences et technologies tout en leur faisant découvrir 
toutes les possibilités qui s’offrent à eux en termes d’études universitaires et de choix de carrière. 
 

• Mission du programme : encourager la relève scientifique locale à persévérer dans son cheminement 
scolaire et professionnel tout en créant davantage de liens avec la communauté scientifique. 

 

• Précisions sur l’emploi : 
- accompagnement de cinq nouveaux étudiants de niveau collégial aux plans social, scolaire et 

vocationnel pendant deux sessions. 
- formation initiale portant sur les fondements de l’intervention en mentorat. 
- formation continue impliquant deux à trois rencontres par session. 
 

• Exigences : 
- être inscrit, à l’automne 2006, dans un programme de sciences et génie ou d’un domaine 

connexe de 1er cycle à l’Université Laval. 
- être dynamique, sociable et à l’écoute des autres. 
- avoir un dossier scolaire satisfaisant. 

 

• Avantages : 
- salaire et avantages sociaux conformes aux règles en vigueur à l’Université Laval. 
- expérience enrichissante aux plans professionnel et humain. 
- développement d’habiletés de communication en lien avec les carrières du domaine scientifique. 

 

Faire parvenir votre curriculum vitae accompagné d’une lettre de présentation : 
- par la poste à l’adresse suivante : Laboratoire de Simon Larose, Ph.d. 
      a./s. Marylou Harvey 
      TSE-956 
      Université Laval 
      Québec  G1K 7P4 
      (418) 656-3229 
- par le courrier interne de l’Université Laval à l’attention de Marylou Harvey (TSE-956) 
 



Annexe 3 - Guide d’entrevue des mentors                                                       

 

EEnnttrreevvuuee  ddee  sséélleeccttiioonn  ddeess  mmeennttoorrss  

  

Nom du candidat : ____________________________________ 

Programme d’études actuel : ____________________________________ 

 

PARTIE 1 – Questions générales 

1. En quoi vos expériences scolaires et professionnelles antérieures vont vous aider à bien réaliser 

ce travail? 

• Expérience comme mentor  � 

• Expérience comme protégé  � 

• Autres expériences : 

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 

  2. Quels souvenirs avez-vous de votre passage au collégial? 

• Cégep fréquenté : 

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 

3. Dans la transition du secondaire au collégial, quels défis particuliers se présentent au jeune selon 

vous? 

• Problème dans le métier d’étudiants  � 

(gestion de temps, prise de notes)  

• Indécision vocationnelle    � 

• Adaptation au milieu collégial   � 

(famille, logement, gestion du budget, amis) 

• Adaptation aux études collégiales   � 

(horaire, pédagogie, charge de travail) 
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______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________________ 

 

4. Est-ce que vous anticipez des situations avec votre protégé où vous pourriez être moins à l’aise? 

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 

5. Quelles sont vos motivations à vous engager dans un tel emploi? 

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 

PARTIE 2 – Mises en situation 

 

1. Vous avez l’impression que votre protégé ne prend pas sa relation au sérieux. Il est toujours en 

retard et annule des rendez-vous à la dernière minute sans raison valable. Que faites-vous? 

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________________ 

 

2. Comment envisagez-vous de gérer une situation où votre protégé est très timide et n’exprime pas 

ses besoins? 

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 
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PARTIE 3 – Questions techniques 

 

1. Disponibilités: 

A) La formation initiale a lieu en août prochain, êtes-vous disponible ?  

Oui �  

Non � 

 

B) La formation continue implique des rencontres de groupe à cinq moments, est-ce que cela 

vous convient? 

Oui �  

Non � 

 

C) L’emploi exige cinq heures par semaine, si nous avions plus d’heures à offrir, seriez-vous 

disponible pour davantage? 

Oui �  

Non � 

 

2. Questions propres au profil de chacun: 

 

Étudiants au Diplôme en enseignement collégial : 

Vous vous investissez auprès de cinq personnes qui sont à un point tournant de leur formation 

professionnelle et scolaire et vous recevez, en cours de contrat, une offre d’emploi dans votre 

domaine, qu’allez-vous faire? 

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 
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PARTIE 4 - Varia 

 

1. Est-ce que vous avez autre chose à ajouter? 

 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 
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Plan de la formation 

Jour 1 
 

Avant-midi 
 

• Présentation des formatrices et des participants 
• Le problème de la relève scientifique et ses causes présumés  
• Les stéréotypes liés au domaine des sciences et technologies 
• Le mentorat 
• Le mentor et l’étudiant 

 
Après-midi 
 

• Les facteurs de réussite 
• Le cadre d’intervention et ses implications 
• La communication 
• La 1re rencontre 
 

 

Plan de la formation 
Jour 2 

 
Avant-midi 
 

• Visite de quelques endroits stratégiques du Cégep de Ste-Foy  
• La 1re rencontre et les thèmes abordés 
• Retour sur les techniques de communication 
• Exercice d’intégration 
• Les règles d’éthique et les situations problématiques 
•  

 
Après-midi 
 

• Le choix vocationnel 
• Les ressources mises à votre disposition 
• Le fonctionnement de la formation continue (le suivi en sous- groupe et le suivi individuel) 
• Rencontre en sous-groupe avec les superviseures 
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FFiicchhee  ddee  rreennsseeiiggnneemmeennttss  ddee  ll’’ééttuuddiiaanntt  ccoollllééggiiaall  
 

• Prénom et nom : ____________________________________ 

 

• Numéro de téléphone : ________________________ 

 

• Programme d’études : ____________________________________  

 

Cégep de Sainte-Foy □ 

 Collège Mérici  □ 

 

Bonjour, je suis ________________ et je t’appelle au nom du Cégep de Sainte-Foy. Je suis 

heureux(se) de t’annoncer que tu as été choisi(e) pour faire partie du Programme MIRES pour l’année 

scolaire 2006 – 2007 ; tu bénéficieras donc de l’accompagnement d’un mentor de l’Université Laval 

tout au cours de ta première année au Cégep de Sainte-Foy. Premièrement, acceptes-tu de faire 

partie du Programme MIRES ?        oui □ 

            non □  

 

Si non –  Acceptes-tu de faire partie du groupe témoin qui nous permet, dans le cadre d’une étude 

expérimentale comme la nôtre, d’évaluer l’impact de l’intervention auprès de ceux qui y participent. Ta 

participation au groupe témoin nécessite que l’on recommunique deux fois avec toi au cours de 

l’année scolaire. Il est à noter que tu recevras une compensation financière pour ta collaboration à 

notre étude.           oui □ 

            non □ 

 

Si oui –  J’aurais quelques petites questions à te poser. Tes réponses à ces questions nous 

permettrons de te jumeler avec l’un de nos mentors qui te conviendra le mieux. Il est à noter que ces 

informations ne seront accessibles qu’aux responsables du jumelage et ton futur mentor.  

   

• Quelle est ton adresse électronique ? ____________________________________ 

 

• Quel est le meilleur moyen pour te joindre ?  par téléphone □ 

        par courriel □ 

 

 

 

Code : ____________ 
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• Quel est le meilleur moment pour te joindre ?  en journée □ 

        en soirée □ 

• Quelles sont les disciplines (scientifiques ou non) que tu préfères ? 

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 
• Penses-tu besoin d’aide dans certaines disciplines (scientifiques ou non) ? 

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 
• As-tu pensé aux programmes d’études universitaires qui pourraient t’intéresser ? 

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 
• As-tu pensé aux carrières ou aux professions qui pourraient t’intéresser ? 

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 
• As-tu des restrictions ou des conditions à nous communiquer pour le jumelage avec ton mentor ? 

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 
• Nomme les trois principales motivations qui te poussent à participer au Programme MIRES.  

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 
En terminant, as-tu des questions ? Tu recevras sous peu, par la poste, une lettre confirmant ta 

participation au Programme MIRES. Dans cet envoi, il y aura aussi un formulaire de consentement 

que tu dois compléter et nous retourner dans une enveloppe pré-affranchie. Il y aura aussi une copie 

du formulaire de consentement que tu pourras conserver. Est-ce possible d’avoir ton adresse pour 

que je puisse faire cet envoi ? 

____________________________ 

____________________________ 

____________________________ 

____________________________ 

 

Ton mentor communiquera avec toi au début de ta première session collégiale. Merci beaucoup ! Au 

revoir !
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FFiicchhee  ddee  rreennsseeiiggnneemmeennttss  ddee  ll’’ééttuuddiiaanntt  uunniivveerrssiittaaiirree  

 
Les informations suivantes seront utilisées afin de vous jumeler avec un protégé qui partagera le plus 
possible vos intérêts, goûts et objectifs de carrière. Merci de prendre le temps de bien compléter ce 
document. 
 
1. Nom :  
 
2. Numéro de téléphone : 
 
3. Adresse électronique :  
 
4. Programme d’études actuel :  
 
5. Autres programmes d’études universitaires (même si non complétés) : 
____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________  

 
6. Dans quel programme d’études collégial avez-vous étudié ? 
     
 
7. Dans quelle institution collégiale avez-vous étudié ? 
     
 
8. Autres programmes d’études collégiaux (même si non complétés) : 
____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 

 
9. Dans quelles disciplines vous sentez-vous bien outillé(e)  pour aider un protégé ? 

• Mathématiques  □   

• Chimie   □ 

• Physique   □ 

• Informatique  □ 

• Français   □ 

• Philosophie  □ 
 
10. Quels sont vos objectifs de carrière ? 
____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 

 

11. Avez-vous déjà participé à un programme de mentorat ? 

• oui  □ 

• non  □ 
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 Si oui, à titre de : 

• mentor  □ 

• protégé  □ 
 

    Expliquez de quel type de programme il s’agissait.  
____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 

 

12. Qu’est-ce que vous attendez de votre relation avec votre protégé ? 
____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 

 
13. Quels sujets aimeriez-vous aborder avec votre protégé ? 
____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 

 
14. Y a-t-il des activités ou des visites que vous aimeriez réaliser ? 
____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 

 
15. Avez-vous des restrictions à nous communiquer quant au jumelage avec vos protégés ? 
____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________ 

 
Merci beaucoup! Il est à noter que cette fiche de renseignements est confidentielle et ne sera accessible 
qu’aux membres de l’équipe chargée du jumelage. 
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CCeennttrree  ddee  rreecchheerrcchhee  ssuurr  llee  bbooiiss  ddee  ll’’UUnniivveerrssiittéé  LLaavvaall 
 

 
Coordonnées de l’entreprise ou du laboratoire : 
Faculté de foresterie et de géomatique 
Université Laval 
Pavillon Gene-H.-Kruger 
Québec (Qué.), G1K 7P4 
(418) 656-2438 
www.crb.ulaval.ca 
 

 
Durée de la visite :  
2 heures 

 
Description et mission de l’entreprise ou du laboratoire : 
« Le Centre de recherche sur le bois regroupe des chercheurs et des groupes de recherche de diverses 
institutions universitaires et industrielles dans le but de favoriser la recherche, le développement, la 
formation de spécialistes en interaction avec le milieu industriel dans les domaines de la recherche 
fondamentale et appliquée sur le bois, sa transformation, son utilisation dans des produits innovateurs et 
sa mise en marché. Il favorise une approche interdisciplinaire pour résoudre des problèmes industriels qui 
servent le plus souvent de motivation aux développements fondamentaux ou pratiques. » 
(www.crb.ulaval.ca, 2006) 
 
 
Domaine général : 
• biologie, chimie, physique, mathématiques, informatique 
 
 
Tâches spécifiques : 
• recherche fondamentale et appliquée sur la connaissance des propriétés du bois 
• recherche fondamentale et appliquée sur la transformation mécanique et chimique du bois 
• recherche fondamentale et appliquée sur le développement de nouveaux produits du bois 
 
 
Types de main-d’œuvre embauchée : 
• étudiants de 2ième et 3ième cycles en aménagement et environnement forestiers 
• professeurs – chercheurs de divers domaines des sciences et du génie 
• techniciens dans divers domaines 
• professionnels de recherche 
 
 
Programmes d’études touchés : 
• baccalauréat en aménagement et environnement forestiers, en biologie, en chimie, en génie 

chimique, en physique, en génie physique, en informatique, en mathématiques, … 
 
 
Types d’activités proposées lors de la visite : 
L’activité permettra aux participants de visiter les différents secteurs du centre de recherche et d’entrer en 
contact avec certaines personnes qui y travaillent afin de bien comprendre les tâches qu’elles ont à 
réaliser dans le cadre de leur emploi. La manipulation de certains équipements sera également possible. 
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CCeennttrree  ddee  rreecchheerrcchhee  dduu  cceennttrree  hhoossppiittaalliieerr  ddee  ll’’UUnniivveerrssiittéé  LLaavvaall  
 

 
Coordonnées de l’entreprise ou du laboratoire : 
2705, boulevard Laurier 
Sainte-Foy (Qué.), G1V 4G2 
(418) 654-2244 
www.crchul.ulaval.ca 
 

 
Durée de la visite :  
2 heures 

 
Description et mission de l’entreprise ou du laboratoire : 
« Le CRCHUL s’est donné, comme mission première, de lutter contre les grands problèmes de santé de 
notre époque, d’assurer la formation de chercheurs dans le domaine biomédical et de faciliter le passage 
rapide des découvertes faites au niveau fondamental vers le diagnostic et le traitement des patients. Pour 
ce faire, le CRCHUL a su intégrer en un tout la recherche fondamentale et la recherche clinique qui 
s’inscrivent dans une même continuité à l’intérieur d’équipes multidisciplinaires et ce, pour le bénéfice des 
patients et de la communauté. » (www.crchul.ulaval.ca, 2006) 
 
 
Domaine général : 
• biologie et médecine 
 
 
Tâches spécifiques : 
• recherche sur la génétique humaine, les maladies lipidiques, l’ontogénie et la reproduction, la 

rhumatologie et l’immunologie, le diabète, l’hypertension, la médecine familiale, l’ophtalmologie, la 
santé et l’environnement, l’endocrinologie moléculaire et oncologique, l’infectiologie, la neuroscience, 
la pédiatrie et la santé publique  

 
 
Types de main-d’œuvre embauchée : 
• étudiants de 2ième et 3ième cycles de divers domaines liés à la médecine 
• professeurs – chercheurs de divers domaines liés à la médecine 
• techniciens dans divers domaines 
• professionnels de recherche 
 
 
Programmes d’études touchés : 
• baccalauréat en biologie, en microbiologie, en chimie, en biochimie et études de premier, deuxième et 

troisième cycles en médecine 
 
 
Types d’activités proposées lors de la visite : 
L’activité permettra aux participants de visiter les différents secteurs des laboratoires et d’assister à une 
conférence axée sur les tâches que les personnes œuvrant dans ce centre de recherche ont à réaliser 
dans le cadre de leur emploi. 
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DDééppaarrtteemmeenntt  ddee  ggééoollooggiiee  eett  ddee  ggéénniiee  ggééoollooggiiqquuee  ddee  ll’’UUnniivveerrssiittéé  LLaavvaall  

MMuussééee  ddee  ggééoollooggiiee  RReennéé--BBuurreeaauu  ddee  ll’’UUnniivveerrssiittéé  LLaavvaall  
 

 
Coordonnées de l’entreprise ou du laboratoire : 
Faculté des sciences et de génie 
Université Laval 
Pavillon Adrien-Pouliot, bureau 4309 
Québec (Qué.), G1K 7P4 
(418) 656-2193 
www.ggl.ulaval.ca 
 

 
Durée de la visite :  
1 heure 

 
Description et mission de l’entreprise ou du laboratoire : 
« La géologie s’intéresse à l’histoire et à l’évolution de notre planète pour comprendre et prédire les 
processus naturels de notre environnement. La connaissance de ces processus naturels permet de guider 
la société vers une utilisation rationnelle de la masse continentale et des fonds océaniques. Elle offre les 
outils qui servent à prédire les risques naturels (glissements de terrain, tremblements de terre, 
volcanisme) qui peuvent mettre en danger la vie et les biens de la société. Le Musée de géologie René-
Bureau permet d’observer certains de ces phénomènes géologiques ; environ 20 % des 40 000 
spécimens de roches, minéraux et fossiles sont présentés dans trente-cinq vitrines murales. » 
(www.ggl.ulaval.ca, 2006)  
 
 
Domaine général : 
• géologie 
 
 
Tâches spécifiques : 
• recherche sur les matériaux minéraux, sur la géotectonique marine, sur la néotectonique et la 

séismicité, sur les rejets miniers acides, sur l’hydrogéologie et l’environnement et sur la mécanique 
des sols et des roches 

 
 
Types de main-d’œuvre embauchée : 
• géologues et ingénieurs géologiques 
• étudiants de 2ième et 3ième cycles en géologie et en génie géologique 
• professeurs – chercheurs de divers domaines des sciences et du génie 
• techniciens dans divers domaines 
• professionnels de recherche 
 
 
Programmes d’études touchés : 
• baccalauréat en géologie, en génie géologique, en génie civil et en génie mécanique 
 
 
Types d’activités proposées lors de la visite : 
L’activité permettra aux participants de visiter les différents secteurs des laboratoires et d’entrer en 
contact avec certaines personnes qui y travaillent afin de bien comprendre les tâches qu’elles ont à 
réaliser dans le cadre de leur emploi. Une visite du musée et une conférence seront également proposées 
aux participants. 
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DDiirreeccttiioonn  ddeess  llaabboorraattooiirreess  dd’’eexxppeerrttiissee  eett  dd’’aannaallyysseess  aalliimmeennttaaiirreess 

MMiinniissttèèrree  ddee  ll’’aaggrriiccuullttuurree,,  ddeess  ppêêcchheerriieess  eett  ddee  ll’’aalliimmeennttaattiioonn  dduu  QQuuéébbeecc  
 

 
Coordonnées de l’entreprise ou du laboratoire : 
2700, rue Einstein, bureau C.2.110 
Québec (Qué.), G1P 3W8 
(418) 266-4440 
www.mapaq.gouv.qc.ca 
 

 
Durée de la visite :  
3 heures 

 
Description et mission de l’entreprise ou du laboratoire : 
« Les laboratoires d'expertises et d'analyses alimentaires sont mandatés pour effectuer les analyses sur 
les aliments consommés au Québec. Leurs activités permettent d'orienter, d'appuyer, de soutenir, de 
confirmer et de cautionner les travaux de prévention et de surveillance réalisés par le personnel affecté à 
l'inspection des aliments et à la surveillance de la santé animale. Les valeurs préconisées au sein des 
laboratoires pour assurer la satisfaction de la clientèle sont la compétence, l’implication et la 
responsabilisation, la rigueur scientifique et le respect. » (www.mapaq.qc.ca, 2006) 
 
 
Domaine général lié à l’entreprise ou au laboratoire : 
• chimie, biologie 
 
 
Tâches spécifiques liées à l’entreprise ou au laboratoire : 
• analyses microbiologiques (bactériologie, virologie, parasitologie, bactéries pathogènes, …) 
• analyses chimiques et physiques (substances hautement toxiques, toxines, …) 
• expertise et inspection alimentaires 
• expertise en pathologie animale 
 
 
Types de main-d’œuvre recherchée : 
• techniciens dans divers domaines scientifiques 
• professionnels dans divers domaines scientifiques 
• personnel administratif 
• gestionnaires 
 
 
Programmes d’études touchés : 
• baccalauréat en chimie, en génie chimique, en biologie, en microbiologie et en biochimie 
 
 
Types d’activités proposées lors de la visite : 
L’activité permettra aux participants de visiter les différents secteurs des laboratoires et d’entrer en 
contact avec certaines personnes qui y travaillent afin de bien comprendre les tâches qu’elles ont à 
réaliser dans le cadre de leur emploi.  
 

 
 
 
 
 



Annexe 10 - Fiches descriptives des entreprises et centres de recherche                                                     

 

 

IInnSSppeecckk  
 

 
Coordonnées de l’entreprise ou du laboratoire : 
1400, boulevard du Parc Technologique, suite 200 
Québec (Qué.), G1P 4R7 
(418) 682-6161 
www.inspeck.com 
 

 
Durée de la visite :  
1 heure 

 
Description et mission de l’entreprise ou du laboratoire : 
« InSpeck est un leader de renommée mondiale dans la découverte de solutions technologiques 3D. Il est 
la référence dans les mesures numériques optiques 3D utilisant une technologie sans laser. InSpeck 
dirige elle-même ses propres activités de recherche et développement, de designs et de fabrication de 
numériseurs optiques 3D sans contacts ainsi que le développement de son logiciel de modélisation 3D. 
Cette entreprise se spécialise dans la numérisation d’objets de forme libre, en particulier, les êtres 
humains. Les applications communes de ces solutions sont dans la modélisation médicale 3D aussi bien 
que dans l’animation et la modélisation assistée par ordinateur, les applications pour le multimédia et les 
jeux vidéos. La réputation d’InSpeck est bâtie sur l’innovation, la stabilité et la flexibilité. » 
(www.inspeck.com, 2006) 
 
 
Domaine général : 
• informatique 
 
 
Tâches spécifiques : 
• développement et production de numériseurs, de systèmes, de solutions 3D et de logiciels 
 
 
Types de main-d’œuvre embauchée : 
• techniciens en informatique 
• informaticiens 
• ingénieurs informatiques et logiciels 
• gestionnaires 
 
 
Programmes d’études touchés : 
• baccalauréat en informatique, en génie informatique et en génie logiciel 
 
 
Types d’activités proposées lors de la visite : 
L’activité permettra aux participants de visiter les différents secteurs de l’entreprise et d’entrer en contact 
avec certaines personnes qui y travaillent afin de bien comprendre les opportunités d’emploi dans ce 
domaine. 
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UUnn  mmeennttoorraatt   oorr iiggiinnaall   eett  pprroommeetttteeuurr   

Cette année, 30 étudiants de Laval encadrent 150 cégépiens inscrits en sciences et 
technologies 

par Yvon Larose  

Le Programme de mentorat pour l’intégration et la réussite des étudiants en sciences 
(MIRES) est en marche. Depuis le mois d’août, 30 étudiantes et étudiants de 
l’Université Laval, en majorité des finissants inscrits au premier ou au deuxième cycle 
à un programme de sciences et génie ou à un programme connexe, accompagnent 
chacun 5 nouveaux étudiants de niveau collégial aux plans social, scolaire et 
vocationnel, en fonction des besoins exprimés par chacun. Ces derniers sont inscrits en 
sciences de la nature, en sciences, lettres et arts, ou en techniques de l’informatique au 
Cégep de Sainte-Foy, ou bien en sciences de la nature au Collège Mérici. 
 
Geneviève Synnott est l’une des mentors. Elle est inscrite au diplôme d’études 
supérieures spécialisées en enseignement collégial. En août, elle terminait sa maîtrise 
en biologie cellulaire et moléculaire. «Mes cinq étudiantes du Cégep de Sainte-Foy 
comprennent plus facilement le processus à parcourir jusqu’à l’université en étant en 
contact avec une étudiante universitaire», explique-t-elle. Lundi dernier, 2 octobre, elle 
s’est rendue au Cégep rencontrer séparément trois de ses étudiantes. Chaque rencontre 
a duré 50 minutes dans un local réservé à cette fin. «Comme beaucoup de cégépiens, 
mes étudiantes ont leur réussite scolaire à cœur, indique Geneviève Synnott. Mais elles 
ne sont pas toutes rendues au même point. Par exemple, pour le choix de carrière. Si la 
plupart sont pas mal fixées en ce qui regarde le domaine d’études, soit la santé, en 
général elles ne savent pas encore quelle profession elles choisiront.» 
 
Le passage de l’école secondaire au cégep nécessite, pour certaines, l’adaptation à un 
phénomène inconnu, le stress. «Elles ont besoin d’être aidées pour la gestion de leur 
stress, notamment pour gérer le temps et le stress qui précèdent les examens, poursuit 
Geneviève Synnott. Elles ont également besoin d’être soutenues par quelqu’un de 
l’extérieur à leur famille et qui vit déjà ce genre de situation.» Soutenir, cela consiste 
aussi à mettre les choses en perspective, notamment après un premier examen plus ou 
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moins réussi. «Un échec ne veut pas dire qu’il y en aura un autre au prochain examen», 
leur dit-elle. Le rôle du mentor, selon elle, est tout sauf directif. «Le mentor n’impose 
rien, il propose, précise-t-elle. Nous aidons, mais nous ne donnons pas de réponses 
toutes faites. L’étudiant doit aller vérifier par lui-même. Il faut aussi savoir déléguer. 
Par exemple, si l’étudiant a des doutes sur son choix de programme, on le réfère au 
conseiller en orientation.» 

Mettre à profit l’expérience d’étudiants universitaires 
Le programme MIRES a pour but d’aider les cégépiens participants à persévérer dans 
le secteur des sciences et des technologies. En ce sens, le mentor aide l’étudiant à bien 
réussir son passage au collégial, il lui explique la réalité d’une faculté de sciences et 
génie, et il le guide dans sa réflexion quant à la carrière. Il l’accompagne également 
lors de visites éducatives de laboratoires et d’entreprises du domaine scientifique, 
comme le Centre de recherche du CHUL et le Centre de recherche sur le bois de 
l’Université Laval. Le pairage dure deux sessions. Le mentor rencontre chacun de ses 
étudiants à huit reprises à chaque session. Les mentors sont engagés avec salaire. Ils 
sont dynamiques, sociables et à l’écoute des autres. Ils ont une charge de 170 heures de 
travail répartie sur deux sessions. Après une formation initiale sur les fondements de 
l’intervention en mentorat, ils reçoivent une formation continue représentant deux ou 
trois rencontres par session. Le financement du programme est assuré par le Fonds 
québécois de la recherche sur la société et la culture.  
 
Le programme MIRES est placé sous la responsabilité du professeur Simon Larose, du 
Département d’études sur l’enseignement et l’apprentissage. Selon ce dernier, les 
programmes de mentorat les plus efficaces ont un volet formation. «Nous amenons le 
mentor à développer une série de compétences, souligne-t-il. Par exemple, comment 
soutenir l’étudiant qui a échoué son premier cours de physique. C’est sûr que plusieurs 
étudiants dans cette situation vont remettre leur choix de programme en question. Il 
faut pouvoir établir une alliance productive avec eux.» En entrevue de sélection, une 
importance particulière est accordée à la culture scientifique et à l’expérience de travail 
communautaire de l’aspirant mentor. «Plusieurs de nos mentors ont fait du tutorat et de 
l’aide aux devoirs quand ils étaient au cégep», indique Simon Larose. Côté statistique, 
mentionnons que plus de 50 curriculum vitae ont été reçus pour les postes de mentor et 
que 528 jeunes, sur une population cible d’environ 900 personnes, ont manifesté de 
l’intérêt à avoir un mentor. Le programme MIRES s’inscrit dans une importante 
problématique où près de deux jeunes sur cinq admis en sciences et technologies, au 
cégep comme à l’université, ne termineront pas leurs études dans ces programmes.  
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Le Devoir 
LES ACTUALITÉS, samedi 21 octobre 2006, p. a8  

Des mentors de l'université pour soutenir les cégépiens en sciences  

Chouinard, Marie-Andrée  

Un jumelage inédit entre finissants universitaires et nouveaux collégiens est expérimenté à 
Québec afin de soutenir la réussite en sciences et technologie et contrer des taux d'abandon 
élevés.  

Le Programme de mentorat pour l'intégration et la réussite des étudiants en sciences (MIRES) 
unit en effet depuis la fin d'août une trentaine d'étudiants de l'Université Laval - tous inscrits à un 
programme lié aux sciences et au génie - et 150 étudiants du Cégep de Sainte-Foy et du Collège 
Mérici inscrits en sciences de la nature, en sciences, lettres et arts ou encore en technique de 
l'informatique. Le contexte dans lequel s'inscrit cette initiative est coloré non seulement par un 
certain désintérêt des jeunes pour les disciplines scientifiques mais aussi par de sérieux problèmes 
de persévérance scolaire.  

«Les taux d'abandon sont assez élevés dans les programmes visés par MIRES», explique Simon 
Larose, professeur au département d'études sur l'enseignement et l'apprentissage à l'Université 
Laval et responsable de MIRES. À preuve: au cégep, 30 % des élèves inscrits en sciences, au 
secteur préuniversitaire, lâchent prise en cours d'études. Ce pourcentage grimpe à 40 % en 
technique biologique et bondit même à 50 % en technique physique. «Du point de vue de la 
relève scientifique, ce sont des étudiants qu'on perd carrément, et peut-être qu'on peut agir pour 
diminuer ces statistiques.»  

Les 30 mentors formés pour suivre chacun protégé surveillent certains moments clés, notamment 
les premiers examens d'une toute première session: parfois, un étudiant sur deux n'y obtient pas la 
note de passage. «C'est souvent l'élément déclencheur pour une remise en question de tout le 
reste», poursuit M. Larose.  

Juliane Laliberté est finissante au baccalauréat en aménagement forestier de l'Université Laval, 
un programme où les filles représentent entre 10 et 30 % des étudiants. Depuis le début du 
semestre, elle a cinq étudiantes sous sa tutelle. Elle leur consacre au moins une heure par 
quinzaine et est constamment disponible pour fournir conseils et réponses au bout du fil ou par 
courriel. «Depuis le début, j'ai une étudiante qui a décidé de faire un changement de programme, 
mais j'ai réussi à lui faire prendre conscience que ce n'était pas à cause de ses capacités mais bien 
par manque d'intérêt qu'elle le faisait», raconte la jeune femme de 22 ans, qui a soumis sa 
candidature au programme MIRES en partie pour «déconstruire les préjugés liés au parcours 
scolaire scientifique».  

Une autre de ses protégées, aux prises avec quelques difficultés, a pris la décision d'étirer ses 
études collégiales sur cinq semestres plutôt que les quatre semestres traditionnels. «Mon rôle a 
été de discuter avec elle et de m'assurer que c'était une décision réfléchie et que ça ne se faisait  
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pas sur un coup de tête», affirme Juliane, qui a elle-même constaté lors de ses années en sciences 
pures au cégep que plusieurs de ses comparses ont frappé des embûches sur la route du collège.  

«Les mentors sont là aussi pour aider à réajuster la perception de la réussite chez les étudiants», 
explique Odette Garceau, conseillère en orientation au Cégep de Sainte-Foy et une des 
superviseures des mentors pour MIRES. «Comme conseillère, je rencontrais ces étudiants après 
un échec à un examen. Maintenant, ils ont la chance d'avoir une aide avant l'examen pour le 
réussir.»  

Le Fonds québécois de la recherche sur la société et la culture soutient financièrement cette 
initiative avec une subvention de 50 000 $ qui permet notamment de payer les mentors. Le 
programme de recherche fera également l'objet d'un suivi pour en mesurer les effets. «Déjà, on 
voit quelques effets positifs», note Odette Garceau. «Parmi les étudiants supervisés par les 
mentors, il y en a qui auraient abandonné s'ils n'avaient pas été suivis de près.»  

Les mentors offrent leur soutien non seulement sur le plan de la motivation scolaire mais aussi en 
ce qui a trait à l'organisation du travail, l'aide aux devoirs et la préparation des examens. Ils 
doivent parfois ajuster la perception de leurs protégés quant à leurs capacités, les filles montrant 
une nette tendance au manque de confiance en soi dans les disciplines scientifiques. Ces constats 
ne s'observent pas uniquement au Québec, l'OCDE ayant déjà pointé ce problème de la relève 
scientifique comme un des enjeux de l'éducation pour les prochaines années.  

Catégorie : Actualités 
Sujet(s) uniforme(s) : Enseignement supérieur; Élèves et étudiants 
Type(s) d'article : Article 
Taille : Moyen, 520 mots  

© 2006 Le Devoir. Tous droits réservés.  

Doc. : news·20061021·LE·121023 
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Communiqué de presse Université Laval 

Des étudiants en sciences deviennent mentors pour 
des cégépiens 

Québec, le 5 octobre 2006. – 30 étudiants de l’Université Laval ont choisi un emploi hors de 
l’ordinaire afin d’encourager 150 cégépiens à persévérer dans leurs études en sciences. Le programme 
de Mentorat pour l’Intégration et la Réussite des Étudiants en Sciences (MIRES) a été mis sur pied par 
le professeur Simon Larose, de la Faculté des sciences de l’éducation. Il vise à aider les cégépiens 
participants à persévérer dans le secteur des sciences et de la technologie, tout en leur faisant 
découvrir les nombreuses possibilités qui s’offrent à eux pour les études universitaires et le choix de 
carrière. 

Le manque de main-d'œuvre qualifiée en sciences et génie pose déjà problème et la formation de la 
relève dans ces domaines connaît aussi des ratées. Les statistiques montrent que près de deux jeunes 
sur cinq inscrits dans des programmes de sciences et technologies au collégial et à l’université 
n’obtiendront jamais de diplôme dans ce secteur de formation. L’équipe du professeur Larose a 
cherché à mieux comprendre ce phénomène afin de trouver des pistes de solution. Le programme de 
recherche entrepris en 2000 a permis de tirer les conclusions qui ont mené à la création du projet 
MIRES. En effet, les chercheurs affirment que « la majorité des étudiants nouvellement admis en 
sciences et technologies ont une culture scientifique très rudimentaire. Ils sont peu impliqués dans des 
activités scientifiques hors de l’école, discutent rarement de sciences avec leur famille et leur réseau 
social et lisent très rarement des revues scientifiques vulgarisées. » Or, les chercheurs ont montré que 
la culture scientifique est étroitement liée aux dispositions scolaires de l’élève, comme sa certitude 
professionnelle (jusqu’à quel point il est convaincu de ce qu’il fera dans la vie), son sentiment de 
compétence en sciences et son sentiment d’appartenance à la communauté scientifique ainsi que sa 
motivation à poursuivre ses études dans le secteur. Ces dispositions scolaires constituent les meilleurs 
indicateurs de la persévérance scolaire, meilleurs que les notes en mathématiques, les résultats 
généraux au secondaire et les connaissances scientifiques des parents. 

Forte de ce constat, l’équipe de Simon Larose a mis sur pied, en collaboration avec la Faculté des 
sciences et de génie de l’Université Laval ainsi que le Cégep de Sainte-Foy et le Collège Mérici, le 
programme MIRES, qui vise notamment à renforcer la culture scientifique des cégépiens. Le jumelage 
de finissants universitaires dans des programmes de sciences et génie et d’enseignement des sciences 
(les mentors), reconnus pour leur culture scientifique, à des jeunes qui commencent des études en 
sciences au cégep (les protégés) se veut une intervention structurée de mentorat par les pairs. Les 
mentors ont été embauchés selon des critères de dynamisme, de sociabilité et d’empathie, sans 
oublier les résultats scolaires, évidemment. Ils ont reçu une formation initiale de douze heures sur les 
fondements de l’intervention en mentorat et continuent de rencontrer les professionnels de recherche 
et les superviseurs du programme dans les deux cégeps partenaires tout au long de l’année scolaire. 
L’expérience leur permettra de développer entre autres des habiletés de communication en lien avec 
les carrières du domaine scientifique. 

Pour leur part, les protégés ont été recrutés grâce à la collaboration du Cégep de Sainte-Foy et du 
Collège Mérici. Ils pourront rencontrer leur mentor environ aux deux semaines pendant toute l’année 
scolaire afin de discuter des programmes, des cours et des emplois offerts dans les différents 
domaines scientifiques.  Les mentors et les protégés organiseront leur relation en fonction des besoins 
spécifiques des protégés, ils pourront effectuer ensemble des visites d’industries, de laboratoires et 
d’expositions scientifiques. Les mentors épauleront aussi leurs protégés dans leur cheminement 
scolaire, organisation du travail, préparation aux examens, etc., facilitant ainsi le passage du 
secondaire au collégial.  
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Communiqué de presse Université Laval 
 
Grâce à leur mentor de l'Université Laval 

Des cégépiens plus persévérants en sciences 

Québec, le 17 octobre 2007 – 150 étudiants du collégial, nouvellement admis en sciences, ont 
mieux réussi leur première année d’études grâce au mentorat de finissants en sciences et génie de 
l’Université Laval. Voilà la conclusion générale à laquelle en est venu le responsable du projet et 
professeur à la Faculté des sciences de l’éducation, Simon Larose, après analyse des résultats scolaires 
et des réponses à un questionnaire de suivi. Parmi les différences significatives entre les étudiants qui 
ont bénéficié d’un mentor et ceux ayant le même profil, mais sans l’encadrement des mentors, 80 % 
ont réussi tous leurs cours alors que chez le second groupe, ce taux atteint 68 %. 

Le programme de Mentorat pour l’intégration et la réussite des étudiants en sciences (MIRES) a été 
mis sur pied l’automne dernier. Il visait à contrer l’abandon ou les changements de programme en 
science et technologie au moment où près de deux jeunes sur cinq admis dans ces programmes, au 
cégep comme à l’université, ne terminent pas leurs études. Le projet MIRES a permis à 30 étudiants 
qui terminaient un baccalauréat en sciences et génie de travailler auprès de 150 étudiants 
nouvellement admis dans les programmes de sciences de la nature, sciences, lettres et arts ou 
technique de l’informatique au Cégep de Sainte-Foy et au Collège Mérici, à Québec. Le directeur du 
programme MIRES et professeur au Département d’études sur l’enseignement et l’apprentissage, 
Simon Larose, a présenté aujourd’hui les principaux résultats de la première année du projet aux 
partenaires du programme et aux étudiants mentors. Pour lui, « les taux de réussite des protégés du 
programme MIRES et leurs niveaux de motivation à poursuivre des études dans le domaine des 
mathématiques, sciences et technologies (MST) sont significativement plus élevés que ceux des jeunes 
du groupe de contrôle. Par exemple, après une année scolaire, 86 % des protégés sont demeurés dans 
leur programme d’études contre 78 % pour les autres étudiants. » 

Au total, les chercheurs ont évalué six groupes d’indicateurs du fonctionnement des jeunes. Ceux-ci 
ont permis de conclure que les protégés ont manifesté plus de plaisir et d’intérêt quant à leur choix 
d’étudier en MST. Après deux sessions avec leurs mentors, ils étaient davantage confiants de leur 
choix de carrière que les jeunes du groupe de contrôle. Ils montraient moins d’anxiété devant la 
nécessité de prendre une décision quant à ce choix. Les protégés connaissaient aussi mieux les 
programmes d’études et les milieux professionnels dans le domaine des MST. Ils démontraient en 
outre plus d’intérêt pour l’actualité scientifique. Enfin, ils ont perçu une attitude plus positive de la part 
de leurs parents, ces derniers croyant davantage aux chances de leur enfant de réussir en sciences et 
technologies. 

Cet automne, un nouveau groupe de 26 mentors encadre une nouvelle cohorte de 140 protégés. Quant 
à la cohorte 2006-2007, elle fera l’objet d’un suivi. « Chaque cohorte sera évaluée après avoir cessé 
ses activités de mentorat pour voir si l’effet se maintient, souligne Simon Larose. Nous avions comme 
objectif de nous assurer que les cégépiens allaient augmenter leur motivation durant le mentorat. 
Notre objectif à long terme est de démontrer que MIRES peut accentuer la persévérance dans les 
études. » 

Les mentors, qui sont engagés avec salaire, rencontrent chacun de leurs protégés au moins huit fois 
chaque session. Ils les aident à bien réussir leur passage au collégial, ils leur expliquent la réalité d’une 
faculté de sciences et génie, et les guident dans leur réflexion quant à la carrière. Ils les accompagnent 
également lors de visites éducatives dans des laboratoires et entreprises du domaine scientifique. La 
cohorte de l’année dernière a notamment visité le Centre de recherche sur le bois de l’Université Laval, 
le Centre de recherche du CHUL et le Département de géologie et de génie géologique. 
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PPlluuss  mmoott iivvééss  eett   pplluuss  ppeerrsséévvéérraannttss  
Encadrés par des étudiants en sciences et génie de Laval, des cégépiens admis 
en première année à un programme de sciences ont mi eux réussi que leurs pairs 
ne participant pas au programme MIRES 

Par Yvon Larose 

À l’automne 2006, 30 étudiants de Laval, qui terminaient un baccalauréat en sciences et génie, 
supervisaient, dans le cadre du programme MIRES (Mentorat pour l’intégration et la réussite des 
étudiants en sciences), 150 étudiants du Cégep de Sainte-Foy et du Collège Mérici 
nouvellement admis en sciences de la nature, en sciences, lettres et arts, ou en techniques de 
l’informatique. Au terme de la session, 80 % des cégépiens supervisés avaient réussi tous leurs 
cours. Le taux de réussite de 200 autres jeunes, admis aux mêmes programmes aux mêmes 
endroits, mais n’ayant pas bénéficié du même encadrement, ne s’élevait qu’à 68 %. Dans le 
premier groupe, 1 % des étudiants ont réussi moins des deux tiers des cours, contre 10 % chez 
ceux du second groupe. 
 
Ces résultats, Simon Larose, professeur au Département d’études sur l’enseignement et 
l’apprentissage et directeur du programme MIRES, les a communiqués hier, mercredi 17 
octobre, au pavillon La Laurentienne, devant des étudiants-mentors et des représentants des 
partenaires du programme. «Au terme de la première année d’études collégiales, les taux de 
réussite des protégés du programme MIRES et leur motivation à poursuivre des études dans le 
domaine des mathématiques, sciences et technologies (MST) sont significativement plus élevés 
que ceux des jeunes du groupe de contrôle, explique-t-il. Par exemple, après une année 
scolaire, 86 % des protégés sont demeurés dans leur programme d’études contre 78 % pour les 
autres étudiants.» 
 
Au total, les chercheurs ont évalué six groupes d’indicateurs du fonctionnement des jeunes. 
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«Les protégés ont manifesté plus de plaisir et d’intérêt quant à leur choix d’étudier en MST, 
indique Simon Larose. Après deux sessions avec leurs mentors, ils étaient plus sûrs de leur 
choix de carrière que les jeunes du groupe de contrôle. Ils montraient moins d’anxiété devant la 
nécessité de prendre une décision quant à ce choix. Les protégés connaissaient mieux les 
programmes d’études et les milieux professionnels dans le domaine des MST. Ils démontraient 
plus d’intérêt pour l’actualité scientifique. Enfin, ils ont perçu une attitude plus positive de la part 
de leurs parents, ceux-ci croyant davantage aux chances de leur enfant de réussir en sciences 
et technologies.» 
 
Cet automne, un nouveau groupe de 26 mentors encadre une nouvelle cohorte de 140 
protégés. Quant à la cohorte 2006-2007, elle fera l’objet d’un suivi. «Chaque cohorte sera 
évaluée après avoir cessé ses activités de mentorat pour voir si l’effet se maintient, souligne 
Simon Larose. Nous avions comme objectif de nous assurer que les cégépiens allaient 
augmenter leur motivation durant le mentorat. Notre objectif à long terme est de démontrer que 
MIRES peut accentuer la persévérance dans les études.» 
 
Le programme MIRES a pour but d’aider les cégépiens à persévérer dans le secteur des 
sciences et des technologies alors que près de deux jeunes sur cinq admis dans ces 
programmes, au cégep comme à l’université, ne terminent pas leurs études. Le mentor, qui est 
engagé avec salaire, rencontre chacun de ses protégés au moins huit fois chaque session. Il 
aide l’étudiant à bien réussir son passage au collégial, il lui explique la réalité d’une faculté de 
sciences et génie et il le guide dans sa réflexion quant à la carrière. Il l’accompagne également 
lors de visites éducatives de laboratoires et d’entreprises du domaine scientifique. 

 
Cette visite au Centre de recherche sur le bois de l’Université Laval a été organisée par l’équipe de 
coordination du programme MIRES. En 2006-2007, les cégépiens participant au programme ont ainsi 
visité deux entreprises du domaine de l’informatique et un ministère, ainsi que le Centre de recherche sur 
le bois, le Centre de recherche du CHUL et le Département de géologie et de génie géologique. 
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  Documents   

 
Ce site a été conçu pour aider les mentors du Programme MIRES lors de leurs interventions avec les étudiants qu'ils 
accompagneront. Il contient des documents pouvant être utiles autant aux mentors qu'aux étudiants. Nous 
conseillons aux utilisateurs de le consulter fréquemment puisque des mises à jour sont effectuées sur une base 
régulière. Vous pouvez nous faire part de tous commentaires pouvant améliorer le site. Merci ! 
 
L'équipe du Programme MIRES 
 
Dossier en cours : Programme MIRES  
  

DOSSIERS   
 

       Programme 
MIRES 
  Trousse    

         d'information 
  Activités 
 Calendrier MIRES   

        (automne 2007) 
        Documents et liens     
        pertinents 

  Matériel aux    
        protégés 

  Dossier de presse 
  Conférences et   

         entrevues 

 

  Programme MIRES   

 
 DESCRIPTION   

Le Programme MIRES (Mentorat pour l'Intégration et la Réussite des Étudiants en Sciences) fait suite 
aux études portant sur les déterminants de la persévérance en sciences menées antérieurement par le 
laboratoire de recherche de M. Simon Larose, professeur au Département d'études sur l'enseignement 
et l'apprentissage de la Faculté des sciences de l'éducation de l'Université Laval. Il s'agit d'une 
intervention structurée de mentorat par les pairs qui implique le pairage d'étudiants finissant au 
baccalauréat en sciences et génie (les mentors) et d'étudiants nouvellement admis en sciences de la 
nature. 

   Les objectifs principaux sont, d'une part, de faciliter l'intégration et l'ajustement de l'étudiant à son 
nouveau milieu collégial et, d'autre part, de permettre l'exploration des études et carrières en lien avec 
le domaine des sciences et du génie. Dans le cadre du Programme MIRES, le mentor doit guider la 
réflexion de l'étudiant sur les domaines d'études et de carrières en sciences et génie, l'introduire à la 
réalité vécue dans une faculté universitaire de sciences et génie, l'accompagner lors de visites de 
laboratoires, d'entreprises et d'industries du domaine scientifique et l'aider à réussir son passage du 
secondaire au collégial. 

La participation au Programme MIRES implique que le mentor et l'étudiant se rencontrent au moins 
seize fois au cours de la première année d'études collégiales de ce dernier. En plus de ces seize 
rencontres d'une heure pendant lesquelles l'étudiant s'engage à préciser ses attentes et objectifs à son 
mentor, à lui partager ses préoccupations et à participer sérieusement aux activités planifiées par son 
mentor, quatre visites en laboratoires, entreprises ou industries sont prévues. Elles ont pour buts de 
permettre à l'étudiant de créer des liens significatifs avec des membres de la communauté scientifique 
et de se familiariser avec les tâches des emplois liés au domaine des sciences et du génie. 

Afin de maximiser l'impact de ce programme, les mentors assistent à une formation initiale de deux 
jours. Aussi, une formation continue en sous-groupes et un suivi individuel leur sont offerts tout au long 
des deux sessions que dure le projet. Le Programme MIRES est implanté pour une deuxième année au 
Collège Mérici et au Cégep de Sainte-Foy en août 2007 pour s'étaler sur toute l'année scolaire 2007 – 
2008. 

 
FICHIERS 
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Ce questionnaire comporte une seule section portant sur la relation que vous entretenez avec votre 
mentor. 
 
Nous vous demandons de lire attentivement et complètement les consignes avant de répondre aux 
questions de chacune des sections. 
 
Le questionnaire devrait nécessiter environ 10 à 15 minutes de votre temps. Si vous ne pouvez pas 
compléter le questionnaire en un seul moment, nous vous suggérons de le compléter dès que possible. 
 
Une fois le questionnaire complété, assurez-vous d’avoir répondu à toutes les questions. Il n’y a pas de 
bonnes ou de mauvaises réponses. Il s’agit simplement de répondre au mieux de votre connaissance et 
de la façon la plus sincère possible. 
 
Nous vous demandons également d’inscrire votre nom ci-dessous afin de jumeler correctement les 
données aux autres temps de mesure. Ceci n’affectera en rien le caractère confidentiel de votre 
participation. Dès que les données seront informatisées, votre nom sera remplacé par un code numérique 
qui sera accessible seulement par les responsables de cette étude. 
 
Nous vous remercions de votre précieuse et indispensable collaboration et nous vous assurons de la plus 
totale confidentialité. 
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S’il vous plaît, veuillez indiquer votre nom et votre prénom en lettres moulées. 
 

___________________________________________________________________________________ 
 

Indiquez jusqu'à quel point les énoncés suivants s'appliquent à vos comportements lors de vos premières 
rencontres avec votre mentor. 
 

 

Ne s’applique pas 
du tout 

 

Ne s’applique pas 
vraiment 

 

Neutre (je ne suis 
pas certain(e)) 

 

S’applique 
un peu 

 

S’applique 
très bien 

 
1 

 

 
2 

 
3 

 
4 

 
5 

 
DURANT NOS RENCONTRES… 
 
1. Mon mentor écoute avec attention ce que je lui exprime 

concernant mes besoins, mes inquiétudes et mes réussites. 
 

1        2        3        4        5

2. Mon mentor me donne des conseils lorsque je lui confie mes 
besoins, inquiétudes et difficultés. 
 

1        2        3        4        5

3. Mon mentor comprend mes besoins, mes inquiétudes et mes 
problèmes. 
 

1        2        3        4        5

4. Mon mentor est parfois contrôlant. 
 

1        2        3        4        5

5.  Mon mentor me valorise même après que j’aie vécu des 
échecs. 
 

1        2        3        4        5

6. Mon mentor me dit parfois quoi faire, quand et comment le 
faire. 
 

1        2        3        4        5

7. Mon mentor aime donner des avis constructifs sur ce que 
j’entreprends. 
 

1        2        3        4        5

8. Mon mentor prend parfois des décisions pour moi. 
 

1        2        3        4        5

9. Mon mentor me dit souvent ce que je fais de bien. 
 

1        2        3        4        5

10. Mon mentor est disponible mentalement lorsque je lui confie 
mes difficultés personnelles. 
 

1        2        3        4        5

11. Lorsque c’est possible, mon mentor me donne de 
l’information pour m’aider dans mes actions et dans la 
résolution de mes problèmes. 
 

1        2        3        4        5

12. Mon mentor me félicite quand je réussis quelque chose de 
bien. 
 

1        2        3        4        5

13. Mon mentor s’est montré compétent lors de ses interventions. 
 

1        2        3        4        5

14. Mon mentor a respecté mes choix. 
 

1        2        3        4        5

15. Mon mentor était bien préparé. 1        2        3        4        5
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16. Mon mentor a montré les habiletés nécessaires pour m’aider. 

 
1        2        3        4        5

17. Mon mentor a planifié nos activités en fonction de mes 
besoins. 
 

1        2        3        4        5

18. Mon mentor a fait un retour sur ce que nous avions discuté 
lors des rencontres précédentes. 
 

1        2        3        4        5

19. Mon mentor s’est montré capable d’améliorer ma situation. 
 

1        2        3        4        5

 

Ne s’applique pas 
du tout 

 

Ne s’applique pas 
vraiment 

 

Neutre (je ne suis 
pas certain(e)) 

 

S’applique 
un peu 

 

S’applique 
très bien 

 
1 

 

 
2 

 
3 

 
4 

 
5 

 
DURANT NOS RENCONTRES… 
 
20. Mon mentor a fait preuve de flexibilité et d’ouverture. 

 
1        2        3        4        5

21. Mon mentor a été bien organisé. 1        2        3        4        5
 
Vous trouverez ci-dessous des énoncés décrivant divers sentiments ou pensées qu’une personne peut 
avoir en regard de son mentor. Répondez le plus rapidement possible, car ce sont vos premières 
impressions qui intéressent. 
 

 

Jamais 
 

Rarement 
 

De temps en 
temps 

 

Quelquefois 
 

Souvent 
 

Très souvent 
 

Toujours 

 

1 
 

 

2 
 

3 
 

4 
 

5 
 

6 
 

7 

 
22. Mon mentor et moi, nous nous entendons sur ce que j’aurai à faire pour m’aider à améliorer ma 
 situation. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
 

23. Ce que je fais lors de nos rencontres me donne de nouvelles façons de voir ma situation. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
 

24. Je crois que mon mentor m’aime bien. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
 
25. Mon mentor ne comprend pas ce que j’essaie de réaliser lors de nos rencontres. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
 
26. J’ai confiance que mon mentor puisse m’aider. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
 
27. Nous travaillons en vue d’atteindre des objectifs sur lesquels nous nous sommes entendus. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
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28. Je sens que mon mentor m’apprécie. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
 
29. Nous nous entendons sur ce qui est important de travailler lors de nos rencontres. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
 
30. Mon mentor et moi avons développé une confiance mutuelle. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
 
 

 
 

Jamais 
 

Rarement 
 

De temps en 
temps 

 

Quelquefois 
 

Souvent 
 

Très souvent 
 

Toujours 

 

1 
 

 

2 
 

3 
 

4 
 

5 
 

6 
 

7 

 
31. Mon mentor et moi avons des opinions différentes quant à ma situation. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
 
32. Nous avons établi entre nous une bonne compréhension des types de changements qui seraient 
 bons pour moi. 
 

1 2 3 4 5 6 7 
 
33. Je crois que la façon dont nous travaillons sur ma situation est correcte. 
 

1 2 3 4 5 6 



 

 

 


